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RÉSUMÉ

Depuis 1967, environ 90 déversements pétroliers plus ou moins importants ont été dénombrés dans le

monde,  avec des  effets  divers  sur  l'environnement.  Parmi  les  pollutions engendrées,  une trentaine a  touché

l'Atlantique Nord (océan et mers, mer des Caraïbes incluse) bordant des côtes d'Afrique, d'Amérique et d'Europe.

Au travers de deux titres, Le Soir et Vers l'Avenir (édition namuroise), cette recherche porte sur la place

que la presse écrite quotidienne belge francophone a accordée, de 1967 à 2010, de dix en dix ans environ, à cinq

de ces marées noires à savoir : les pétroliers Torrey Canon (1967), Amoco Cadiz (1978), Exxon Valdez (1989),

Erika (1999-2000),  et  l'explosion de la plate-forme pétrolière Deepwater  Horizon (2010),  l’objectif  étant  de

pouvoir déterminer si les approches proposées par les journalistes et les rédactions offrent, ou non, une approche

environnementale et/ou sensationnaliste de ces événements et de déterminer dans quelle mesure il y a eu, ou non,

évolution, au fil des années, dans la manière dont ces faits sont rapportés et dont ces informations sont traitées.

S'appuyant  sur  une  méthode d'analyse  de  contenu,  thématique  et  sur  la  forme,  à  l'aide  d'un  cadre

d'analyse général et de grilles de critères développés pour répondre à quatre hypothèses, nous avons développé

des indicateurs quantitatifs et qualitatifs destinés à conforter ou infirmer ces hypothèses de travail.

A l'appui de variables explicatives notamment de proximité géographique et de politique rédactionnelle,

nous avons observé que l'espace consacré aux marées noires varie en fonction du temps, des quotidiens, et des

grands événements en manchette et en Une. Autrement dit : seules certaines marées noires font la manchette ou

la Une à un moment précis ; en d'autres temps ou même dans un autre média, l'événement n'occupe pas une

position valorisante. Par rapport à Vers l'Avenir, c'est Le Soir qui offre le plus de place aux marées noires en

manchette et, de manière quasi systématique, en Une, ceci étant encore à relativiser en fonction de l'usage des

appels  de Une.  D'un point  de vue diachronique,  à  partir  des  Unes,  on peut  observer  une diminution quasi

systématique de présence en Une dans les deux médias au fil des ans.

D'un  point  de vue  diachronique,  nous ne pouvons prétendre  avoir  observé d'évolution constante  et

évidente de l'importance accordée dans le traitement de l'information sur les marées noires dans la presse écrite

quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010. On ne peut observer de variation marquante et continue dans

la tendance générale de la couverture médiatique des marées noires sur la période étudiée. Dans les deux médias,

la surface de traitement de l'information consacrée aux marées noires n'augmente ni ne diminue de manière

régulière en  une quarantaine  d'années.  Les  surfaces  de traitement  évoluent  en dents  de  scie,  sans  doute  en

fonction de l'actualité, de la proximité géographique et des politiques rédactionnelles. La seule évolution serait

un accroissement de la place réservée aux marées noires dans le journal Vers l'Avenir, ceci étant observable en

Équivalent Page et au niveau de l'emplacement des articles. Si Le Soir offre davantage et une meilleure place aux

marées noires que Vers l'Avenir, Vers l'Avenir accorde davantage d'importance à la titraille que Le Soir.

Hors l'émergence de la dimension « protection de la nature » entre 1967 et 1978, le vocabulaire utilisé

par la presse écrite quotidienne belge francophone étudiée et les thématiques qui en ressortent ne permettent pas

de  dégager  une  évolution  marquante  vers  une  approche de  plus  en  plus  environnementale  du  traitement

médiatique des marées noires à travers la période, ni par média, ni pour les deux médias.

L'information sur les marées noires n'échappe pas au besoin de sensationnalisme propre à la diffusion

médiatique, le traitement de l'information sur les marées noires n'étant pour autant ni systématiquement axé sur

l'émotionnel plutôt que sur l'information rationnelle, ni systématiquement caractérisé par la dramatisation et la

scénarisation des messages (ton alarmiste, appel à l'émotion). Tant Le Soir que Vers l'Avenir ont recours à divers

procédés destinés à éveiller la curiosité du lecteur. Ces procédés appartiennent à des registres différents et se

conjuguent  le  plus  souvent  à  plusieurs.  Globalement,  Le  Soir  développe une  approche sensationnaliste  très

légèrement supérieure à Vers l'Avenir.

En fait, environnement et sensationnalisme sont loin de s'ignorer. Rien n'empêche le journaliste et la

rédaction  d'aborder  un  événement  sous  un  angle  environnemental  et  sur  un  ton  sensationnaliste.  Mais  l'un

n'entraîne pas l'autre : il n'y a pas de lien entre les deux.
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« Nunca máis »
(en galicien : Plus jamais ça).
Cri devenu emblématique en réaction à la catastrophe consécutive au naufrage du Prestige en 2002.
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INTRODUCTION

Depuis 1967, environ 90 déversements pétroliers plus ou moins importants ont été dénombrés
dans le monde, avec des effets divers sur l'environnement. Parmi les pollutions qui en ont résulté, une
trentaine a touché l'Atlantique Nord (océan et mers, incluse la mer des Caraïbes) bordant les rives
africaines, américaines et européennes au nord de l'équateur.

Nous  souhaitons  étudier  la  place  que  la  presse  écrite  quotidienne  belge  francophone  a
accordée à certaines marées noires entre 1967 et 2010, de dix en dix ans environ, et ce au travers d'un
échantillon empirique : Le Soir et Vers l'Avenir (édition namuroise), l’objectif de ce Mémoire de Fin
d’Études (MFE) étant, au terme de l'observation, de pouvoir déterminer si les approches proposées par
les journalistes et les rédactions offrent, ou non, une approche environnementale de ces événements  ;
nous voulons aussi tenter de déterminer  dans quelle mesure il y a eu, ou non, évolution, au fil des
années,  dans la manière dont ces faits sont rapportés et dont ces informations sont  traitées. Et nous
tenterons également de déterminer si les approches revêtent ou non un caractère sensationnaliste.

Les cinq marées noires que nous étudierons sont : Torrey Canon (1967), Amoco Cadiz (1978),
Exxon Valdez (1989), Erika (1999-2000), Deepwater Horizon (2010).

A partir  d'une  démarche  empirique,  s'appuyant  sur  une  méthode  d'analyse  de  contenu,
thématique et sur la forme, et à l'aide d'un cadre d'analyse général et de grilles de critères développés
pour tenter de répondre à des hypothèses, nous proposerons des indicateurs quantitatifs et qualitatifs
destinés à conforter ou infirmer nos hypothèses de travail, l'objectif principal de notre recherche étant,
à  l'appui  de la  méthodologie  d'analyse  de contenu,  de  pouvoir,  ou non,  inférer  sur  l'évolution du
traitement des marées noires sous l'angle environnemental.

Notre fil conducteur sera de tenter d'établir une comparaison sur une évolution dans le temps.
Dans une approche diachronique, les analyses pourront permettre de comparer la place du

traitement des marées noires pour chacun des deux titres au fil des ans et amener à constater, ou non,
une évolution. Mais dans une approche synchronique, on pourra également, pour un même événement,
comparer les deux titres entre eux.

Notre recherche n'est pas un mémoire en journalisme, pas plus qu'elle ne porte ni sur une
histoire des marées noires ni sur tous leurs impacts environnementaux qu'elles ont  respectivement
entraînés.  Mais dans une démarche interdisciplinaire,  notre étude s'intéressera à la façon dont  ces
événements ont été traités dans la presse écrite quotidienne belge francophone, l'intérêt dans le cadre
d'un  master  en  sciences  et  gestion  de  l'environnement  étant  de  pouvoir  mettre  en  lien  des  faits
générateurs  de  pollution  (origine,  type  de  polluant,  quantité  déversées),  des  dommages
environnementaux et les façons dont cela est rapporté, de même que les résonances politiques dans
lesquelles ces faits surviennent ou qu'ils engendrent.

Entre Introduction d'une part et Discussion et limites, Perspectives et Conclusions d'autre part,
notre travail se composera de trois parties :

• Cadre de la recherche :
contexte (les cinq marées noires, un état de la littérature sur le rapport entre médias et 
marées noires, impacts environnementaux potentiels) et hypothèses de recherche ;

• Méthodologie, cadre et corpus d'analyse :
l'analyse de contenu, le cadre d'analyse, les méthodes d'analyse particulière pour chaque 
hypothèse, les indicateurs développés, les deux titres de presse et le corpus de recherche ;

• Résultats de l'analyse :
importance et évolution du traitement médiatique en terme environnemental et/ou 
sensationnaliste, et rapports aux hypothèses de recherche ; rubriques, signatures et sources.
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MÉTHODOLOGIE GÉNÉRALE DE RECHERCHE

• recherche documentaire sur les cinq marées noires étudiées
• état de la littérature sur le traitement médiatique des marées noires
• recherche documentaire sur les impacts environnementaux potentiels des marées noires
• énonciation d'hypothèses de recherche
• recherche documentaire sur les méthodes d'analyse de contenu
• recherches sur des indicateurs quantitatifs et qualitatifs propres à confirmer les hypothèses
• réalisation d'un cadre d'analyse de contenu
• recherche documentaire sur les deux titres de presse utilisés
• délimitation d'un corpus de recherche
• consultation des collections de journaux jour par jour pendant les périodes considérées
• collecte de données de presse dans le corpus de recherche à partir du cadre d'analyse
• analyse et traitement des données

Nous reviendrons plus en détail, dans la deuxième partie et en annexes, sur la méthodologie de
collecte des données dans le corpus de recherche, de même que sur la méthodologie d'analyse de
contenu mise en  œuvre dans le  traitement  des  données  collectées,  ces  choix  ayant  été  opérés  en
prenant  en  compte le nombre d'informations à traiter  dans une analyse diachronique sur plusieurs
médias.

PROBLÉMATIQUE

Épisodiquement,  ou  régulièrement,  des  marées  noires  se  répandent  dans  les  océans,  voire
atteignent  les  côtes,  pouvant  entraîner  des  dommages  tant  environnementaux  qu'économiques  ou
sociaux.  Divers facteurs  peuvent  intervenir  dans les  effets  aggravants  éventuels  de ces pollutions,
notamment les conditions météorologiques, les courants, la température de l'air et des eaux...

Selon l'importance des  dommages ou des risques  pressentis,  selon également  la proximité
géographique avec le lieu de l'incident ou de ses effets, selon aussi une affinité « culturelle » dans
lequel  intervient  un processus  d'identification  avec les  victimes  des  marées  noires,  mais  aussi  en
fonction de l'actualité du moment et des événements choisis en Une ou en manchette eu égard à la
politique éditoriale de chaque média, les journaux, comme les médias en général,  pourront rendre
compte de ces marées noires de manière différenciée.

C'est à ce traitement de l'information que nous nous intéresserons, en regard des risques ou des
impacts environnementaux prévisibles ou observés.

QUESTIONS DE RECHERCHE

Quelle est la place faite au traitement de cinq « grandes » marées noires dans la presse écrite
quotidienne belge francophone, notre échantillon empirique se composant du Soir et de Vers l'Avenir,
édition  namuroise)  entre  1967  et  2010  ?  Quelle  évolution  peut-on  observer,  les  deux  médias
confondus, mais également média par média ? La manière dont cette information est traitée traduit-elle
une approche de plus en plus environnementale ? Et/ou sensationnaliste ?

La marée noire est-elle reflétée comme un problème environnemental ? Peut-on inférer que les
journalistes  profitent  ou  utilisent  les  marées  noires  pour  raccrocher  l'événement  à  la  dimension
environnementale ?
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1. PREMIÈRE PARTIE : CADRE DE LA RECHERCHE : CONTEXTE ET HYPOTHÈSES

1.1 Le choix des cinq marées noires étudiées

Choisir les marées noires à analyser n'est pas anodin. Sur base de quels critères opérer ?
Le tonnage en charge ? Le type de pétrole transporté ou déversé ? Certains produits pétroliers

sont beaucoup plus dangereux que d'autres pour l'environnement et certains de ces produits, même
déversés en moindre quantité, peuvent dès lors être plus dommageables pour les écosystèmes.

La proximité géographique entre le lieu de la marée noire et l'endroit où la presse en parle  ?
Nous verrons que cette variable « localisation » géographique, tout comme un sentiment de proximité
culturelle (processus d'identification ; cf  Anderson et Marhadour, 2007), est un facteur important qui
influence la façon de percevoir et de rendre compte de l'événement et par conséquent de son impact
dans la presse.

Aussi,  dans  notre  approche
diachronique, ayant pris le parti d'analyser un
événement  tous  les  dix  ans  environ,  et
survenu  dans  l'hémisphère  nord,  parmi  les
principaux déversements pétroliers (Liste des
principaux  déversements  pétroliers,  2015),
notre choix nous a porté, indépendamment des
causes de l'accident, des formes de pétrole et
des quantités déversées, vers les cinq marées
noires  qui  ont  laissé  chez  nous  (Belgique)
davantage  de  trace  dans  la  mémoire
collective, en lien avec les noms des pétroliers
accidentés ou de la plate-forme endommagée.

Pétrole   : roche carbonée liquide, constituée d'un 

mélange complexe d'hydrocarbures naturels 

auxquels s'ajoutent de nombreuses impuretés 

organiques et minérales. (Ramade, 2002, p. 599)

Hydrocarbure(s)   : Groupe de composés organiques

constitués de dérivés hydrogénés du carbone. Le 

plus léger des hydrocarbures est le méthane. 

Certains hydrocarbures sont susceptibles d'induire 

l'apparition de cancers chez les organismes qui 

leurs sont exposés par inhalation, par ingestion ou 

par contact. (Ramade, 2002, p. 391-392)

C'est sur base de ce critère, un peu arbitraire, que nous nous proposons de retenir les cinq marées
noires suivantes citées par « année, mois, jour », à savoir :

• 1967/03/18 Torrey Canon
• 1978/03/16 Amoco Cadiz
• 1989/03/24 Exxon Valdez
• 1999/12/12 Erika
• 2010/04/20 Deepwater Horizon

Le  29/04/2010,  quelques  jours  après  l'explosion  de  la  plate-forme  pétrolière  Deepwater
Horizon dans le Golfe du Mexique, le quotidien belge francophone Le Soir, reprend sous le sous-titre
« Rétroactes » (p. 12) les six marées noires présentées comme majeures, à savoir : Le Torrey Canon
(1967), l'Amoco Cadiz (1978), l'Exxon Valdez (1989), le Sea Empress (1996), l'Erika (1999) et celle
du Bay Bridge dans la baie de San Francisco (2007)1.

Quelques jours plus tard, le 04/05/2010, le quotidien belge francophone Vers l'Avenir, pour sa
part,  cite p. 10-11 les (également) six événements suivants : l'Amoco Cadiz (1978), la plate-forme
Ixtoc Uno (1979), l'Exxon Valdez (1989), les puits de pétrole sabotés pendant la guerre Irak – Koweït
(1991), l'Erika (1999) et le Prestige (2002).

1 07/11/2007 : un porte-conteneur sud-coréen heurte une pile du Bay Bridge, dans la baie de San Francisco, 
provoquant la fuite de 220.000 litres de fioul. (Le Soir, 29/04/2010, p.12)
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Observons  que  sur  6  marées  noires  citées  par  Le  Soir,  4  des  nôtres  y  figurent,  +  le  Sea
Empress (1996) et le porte-conteneurs dans la baie de San Francisco (2007), tous deux hors de notre
rythme de dix ans. Et pour sa part, Vers l'Avenir en reprend trois des nôtres, + Ixtoc Uno (1979  ; mais
nous lui avons préféré l'Amoco Cadiz) ainsi que les puits sabotés par l'armée irakienne à l'issue de son
invasion du Koweït (1991 ; événements répétés volontaires plutôt qu'événement unique accidentel), et
le Prestige (2002 ; hors de notre rythme de dix ans). Par contre, notons que Vers l'Avenir ne cite pas le
Torrey Canon comme une des marées noires marquantes dans l'histoire.

Notons enfin que si nous avions choisi d'opérer le choix sur base d'un critère de proximité par
rapport à la côte belge, outre le Torrey Canon, l'Amoco Cadiz et l'Erika, nous aurions pu retenir les 4
marées noires suivantes : Texaco Denmark (1971), Gina / Team Castor (1979), Tanio (1980), et Braer
(1993). Outre le critère d'alternance de dix en dix ans environ, aucun de ces quatre noms n'est repris ni
par Le Soir ni par Vers l'Avenir dans leurs listes des six événements les plus importants.

Pour information, voir en annexe 01 une liste des principales marées noires nord-atlantiques.

De  manière  à  pouvoir  comparer  les  cinq  marées  noires  étudiées,  nous  proposons  infra
quelques caractéristiques clés permettant de les évaluer et, par conséquent, de plus ou moins relativiser
les informations fournies par les médias et les interprétations éventuelles qui pourront être inférées.

1.2 Le Torrey Canon

Le 18 mars 1967, le Torrey
Canon, un navire libérien, s'échoue
près des îles Scilly (ou Sorlingues)
au  large  de  Penzance  (Grande-
Bretagne)  et  déverse  dans la  mer
entre  55.000  (Ramade,  2002,  p.
872) et 77.000 tonnes (Raffin, s.d.)
de  brut,  atteignant  le  littoral  des
Cornouailles (Grande Bretagne) et
les Côtes du Nord de la Bretagne
(France).  C'est  la  première
catastrophe  par  marée  noire  que
connaît l'Europe occidentale. « Les
effets  du  pétrole  furent  amplifiés
par  l'usage  de  15.000  tonnes  de
détersifs utilisés pour disperser le
pétrole  et  qui  s'avérèrent  plus
nocifs pour le plancton et la faune
benthique  que  les  hydrocarbures
eux-mêmes. »  (Ramade,  2002,  p.
872) Les effets  écologiques de la
marée  noire  sur  les  algues  et  la
faune  aviaire  furent  désastreux,
touchant  les  peuplements
pélagiques  jusque  dans  la  partie
occidentale de la Manche.

plancton   : désigne l'ensemble des organismes aquatiques de taille 

variée, mais souvent petite voire microscopique, qui vivent dans les 

masses d'eaux libres lacustres ou marines. Peu mobiles, voire 

incapables de se déplacer activement dans l'eau par des mouvements 

propres, ils dépendent, pour leurs déplacements et donc pour leur 

distribution, des mouvements des courants verticaux et horizontaux 

des masses d'eau dans lesquelles ils vivent. Comme la densité des 

organismes planctoniques est légèrement supérieure à 1, ils doivent 

lutter contre l'enfoncement graduel dans les couches d'eau profonde. 

Ils parviennent à flotter par maintien d'un équilibre hydrostatique 

combiné à l'importance du rapport surface / volume, très élevé chez 

le phytoplancton et les petits zooplanctontes, qui augmente les forces 

de frottement que diverses adaptations morphologiques contribuent à

accroître. On distingue trois grands groupes d'organismes 

planctoniques : le bactérioplancton, le phytoplancton et le 

zooplancton. (Ramade, 2002 et 2008)

milieu benthique   : quelque soit sa profondeur, c'est l'interface hydro-

sphère-lithosphère (en pratique eaux - sédiments ou substrats ro-

cheux) en milieu océanique ou lacustre. Ce sont donc les parties d'un 

écosystème aquatique constituées par la couche d'eau immédiatement

en contact avec le substrat rocheux ou les sédiments. (Ramade, 2002)

domaine pélagique   : « désigne dans un écosystème aquatique, en 

particulier en milieu océanique, la zone constituée par les eaux libres

par opposition au milieu benthique. » (Ramade, 2002, p. 591)
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Alors qu'on dénombrait une colonie d'environ 100.000 macareux moines des îles Scilly au début du
20° siècle, on n'en comptait plus que 100 à la suite du naufrage du Torrey Canon (Ramade, 2002, p.
605).  La  marée  noire  entraîna  également  des  dommages  économiques  et  sociaux importants  aux
pêcheries de Bretagne et des Cornouailles.

1.3 L'Amoco Cadiz

Le 16 mars 1978, l'Amoco Cadiz, un supertanker libérien, fait naufrage à l'entrée de l'Aber
Benoit, face à Portsall dans les Côtes du Nord (France) et provoque la fuite de 220.000 tonnes de brut
sur 400 km des côtes d'Armor (Finistère), les taches d'huile atteignant même les rivages du sud-est de
l'Angleterre.  Les  conditions  météorologiques  (tempête)  et  les  courants  prévalant  au  moment  du
naufrage,  ainsi  que  les  techniques  de  dispersion  des  flaques  de  pétrole  utilisées  produisirent  une
contamination des fonds marins par les hydrocarbures à des profondeurs excédant les 100 m. Si  la
flore, dominée par des algues capables de dégrader le pétrole, semble avoir été moins impactée, les
oiseaux, en pleine période de nidification, ont été les principales victimes de ce qui demeure une des
pires catastrophes écologiques de l'histoire. Économiquement et socialement, la marée noire toucha les
pêcheurs, ostréiculteurs et le secteur de l'hôtellerie et du tourisme (Ramade, 2002 ; wikipedia).

1.4 L'Exxon Valdez

Le 24 mars 1989, le pétrolier Exxon Valdez heurte un récif dans le détroit de Valdez, baie du
Prince  William  (Alaska,  USA),  déversant  environ  38.500  tonnes  de  pétrole  que  les  conditions
courantologiques conduisent à polluer 600 km de la côte Sud de l'Alaska, en particulier le littoral du
parc national de Kluane et les réserves naturelles de l’État de l'Alaska. On estime à plus d'un million le
nombre d'oiseaux de mer qui périrent mazoutés. Outre la mort de nombreux phoques, cette marée
noire occasionna une hécatombe dans les populations de la rare loutre de mer (Enhydra lutris) qui
furent intoxiquées et dont beaucoup périrent en particulier sur le littoral du parc national de Katmaï.
(Ramade, 2002, p. 604), ceci sans compter les « ravages dans les pêcheries tant des eaux marines
littorales que continentales. En effet, le désastre advint au moment où les saumons entamaient leur
migration  de  printemps  vers  les  lieux  de  fraie  et  se  rassemblaient  à  l'entrée  des  estuaires  des
nombreuses rivières qui débouchaient sur les côtes affectées par cette marée noire. » (Ramade, 2002,
p. 314). L'économie locale fut fort impactée.

Si le naufrage de l'Exxon Valdez a d'abord bénéficié d'une couverture médiatique, c'est en
raison  des  circonstances  qui  ont  engendré  l'accident.  Comme  l'écrivent  Lewis  et  al  (2012),  les
journalistes préfèrent blâmer un capitaine de tanker (l'Exxon Valdez) ivre que d'évaluer des facteurs
contextuels tels qu'un relâchement dans les mesures de sécurité. L'accident de l'Exxon Valdez dans la
baie du Prince William, ajoutent-ils, a commencé comme un récit de désastre avant de devenir un
crime  puis  un sujet  environnemental.  Ce  n'est  donc  que  dans un second temps  que  l'ampleur  du
désastre environnemental prend le relais. Une des raisons qui expliquent l'intensité de la couverture
médiatique offerte à cette marée noire, commentent Anderson et Marhadour (2007, p. 98), est le fait
que le désastre a eu lieu dans la baie du Prince William, un lieu qui symbolise l'héritage naturel que
constitue un Alaska sans aucune pollution.

1.5 L'Erika
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Le 12 décembre 1999, le pétrolier Erika,
battant pavillon de complaisance maltais, coule
au large du Morbihan (côtes sud bretonnes fran-
çaises),  laissant  s'échapper  18.000  tonnes  de
fioul lourd n°2 de même consistance que le pé-
trole (heavy crude oil) du Prestige en 2002 (An-
derson et Marhadour, 2007, p. 97) et dont l'éco-
toxicité, liée en particulier à une teneur très éle-
vée en HAP réputés cancérigènes, est la pire de
tous les carburants. 400 km de littoral sont tou-
chés, du Morbihan jusqu'à la Vendée et au Golfe
de Gascogne. Entre 150.000 et 300.000 oiseaux
de mers meurent. Les populations de guillemots
de  Troïl  sont  particulièrement  touchées.  L'en-
semble des peuplements benthiques (supra) litto-
raux est ravagé. En estimant une teneur en HAP
de 0,05 %, ce sont 10 tonnes de produits cancé-
rigènes  qui  se  seraient  retrouvés  dans  l'océan.
Pêcheurs,  ostréiculteurs  (Oléron)  et  hôteliers
payent à nouveau un lourd tribut économique et
social. (Ramade, 2002 ; wikipedia)

Fuel   : « Carburant lourd utilisé dans les foyers 

domestiques et industriels, source d'une importante 

pollution de l'air, plus particulièrement lorsque leur 

combustion est incomplète. La plus grande capacité de

pollution des fuels est liée à leur teneur plus élevée en 

soufre que les autres carburants, la présence de 

diverses impuretés minérales (y compris cadmium et 

mercure), enfin leur teneur relativement élevée en HAP.

On distingue plusieurs types de fuel en fonction de leur

teneur en soufre : fuels domestiques (< 0,5%), fuels 

moyens (de 0,5 % à 2,0%) et fuels lourds industriels (=

fuels n°2) (> 2,0%) » (Ramade, 2000, p. 202)

HAP (Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques) : 

d'origine naturelle ou anthropogénique, plusieurs HAP

ont de puissants pouvoirs cancérogènes. L'extraction et

le transport du pétrole (de même que les activités des 

raffineries), constituent une cause importante de 

pollution des eaux continentales et de l'océan, comme 

de l'atmosphère, par les HAP. (Ramade, 2002)

Comme l'observent Matthews et Lee (2007, p. 110), l'événement s'inscrira dans le contexte médiatique
spécifique des grandes tempêtes des 26 et 27 décembre 1999 et, plus encore, du passage à l'an 2000,
« date symbole du progrès technologique s'il en est ».

1.6 Deepwater Horizon

Le 20 avril  2010,  une fuite au puits de forage Macondo exploité par la  British Petroleum
America  entraîne  l'explosion  de  la  plate-forme  pétrolière  Deepwater  Horizon  dans  le  Golfe  du
Mexique, tuant onze personnes au passage.  « La singularité de la marée noire de BP se caractérise
[notamment] par l'ampleur de la menace environnementale, sa durée prolongée, la rare complexité des
solutions techniques déployées (...) » (Bélanger et Benoit, 2013, p. 85). Il faudra à BP plus de 85 jours
d'essais et d'erreurs pour arriver à colmater le puits de forage. Au bout du compte, entre le 20 avril et le
15 juillet, à un rythme d'environ 53.000 barils par jour (Kleinnijenhuis et al, 2015, p. 410), ce seront,
selon les sources, de 4,5 à plus de 4,9 millions de barils de pétrole, soit environ 678.000 tonnes 2 (Liste
des principaux déversements pétroliers, 2015) qui auront été déversés dans le Golfe du Mexique. Sous
l'effet des courants océaniques, la nappe aura finalement touché cinq états des États-Unis : Alabama,
Floride, Louisiane, Mississipi et Texas, dont les marais à haute valeur écologique de Louisiane et les
plages des autres états, en particulier de Floride dont dépend le tourisme. (Lewis et al, 2012, p. 91). Au
fil  des jours, la fuite devient le plus important désastre environnemental de l'histoire de l'industrie
pétrolière. (Bélanger et Benoit, 2013, p. 85 ; Lewis et al, 2012, p. 91 ; Stinchcomb, 2011, p. 6). Les
opérations prennent fin à la mi-septembre.

Suit, ci-dessous (figure 01), une ligne du temps reprenant nos cinq marées noires en regard des
grands  événements  environnementaux  mondiaux  et  des  grandes  étapes  de  l'intégration  de
l'environnement dans la réglementation mondiale et européenne.

2 1 baril US = 0,14 tonne; ou 1 tonne de pétrole brut = 7,33 barils US; source : http://www.petrolfed.be/fr
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1.7 Marées noires, événements et réglementations environnementaux européens et mondiaux

Figure 01 : Marées noires, événements et réglementations environnementaux européens et mondiaux.
Légende : les couleurs renvoient à un événement mondial (vert) ou européen (bleu)
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1.8 Un état de la littérature du traitement des marées noires dans les médias

Dans cette section, nous allons nous focaliser sur quelques auteurs qui ont abordé un sujet
semblable au nôtre en mettant  en perspective marées  noires et  traitement médiatique,  dans le but
d'identifier, via le lexique utilisé, les thématiques environnementales mises en exergue ou analysées.
Autrement  dit,  à  travers  cet  état  de  la  littérature,  nous  recherchons  des  pistes  d'analyse  pour
comprendre l'évolution du traitement médiatique des marées noires sur une longue période.

Nous pointerons également quelques éléments utiles en termes de médias.

Les marées noires sont avant tout présentées comme source de pollution. Tous les auteurs y
font référence. C'est l'aspect visuel de la marée noire qui semble être le moteur pour évoquer cette
pollution, comme si c'était la couleur de la marée qui primait sur ses impacts.

Cette pollution peut toucher l'eau, mais aussi l'air (Létourneau, 2014 ; Dominguez, 2015)
Bien  sûr,  il  n'y  a  pas  pollution  sans  pollueur :  des  responsabilités  doivent  être  établies

(Matthews et Lee, 2007).
Mais il n'y a pas de pollution qui ne puisse se passer des travaux qui devront être mis en œuvre

pour lutter contre la pollution et les risques présentés par la marée noire. Pas plus que la pollution ne
pourra se passer de tous les efforts et opérations qui seront nécessaires pour nettoyer (Matthews et Lee,
2007 ; Anderson et Marhadour, 2007 ; Stinchcomb, 2011 ; Bélanger et Benoit, 2013 ; Watson, 2014 ;
Kleinnijenhuis et al, 2015) les sites pollués par la nappe de pétrole de toute cette souillure : nodules de
pétrole (Anderson et Marhadour, 2007 ; Stinchcomb, 2011 ; Watson, 2014), plages polluées (Anderson
et  Marhadour,  2007 ;  Bélanger  et  Benoit,  2013 ;  Dominguez,  2015),  berges  et  marais  souillés
(Bélanger et Benoit, 2013), côtes souillées (Bélanger et Benoit, 2013 ; Dominguez, 2015), mais aussi
les eaux elles-mêmes « tristement souillées » (Bélanger et Benoit, 2013).

Cette pollution, il faut en chercher les causes et évaluer les conséquences (Watson, 2014). Pour
Stinchcomb (2011), il s'agit de désastre environnemental. Pour Watson (2014), c'est un désastre pour la
nature.  Bélanger  et  Benoit  (2013)  parlent,  eux,  des  incommensurables  dégâts  environnementaux
constituant  une  menace  environnementale,  un  désastre  sans  précédent,  une  catastrophe
environnementale  nécessitant  des  efforts  de  restauration  des  milieux  affectés.  Pendant  que
Kleinnijenhuis et al (2015) y voient les dommages résultant d'une destruction environnementale des
côtes et des plages qui donnera lieu au procès environnemental du siècle.

Ce qui nous amène au second regard porté sur les marées noires : les effets sur la nature. Tous
les auteurs y font aussi référence.

Premières victimes citées : les oiseaux pris au piège dans le fioul et qui incarnent le sacrifice
de milliers de victimes animales au nom du profit  (Matthews et Lee, 2007). C'est que l'oiseau en
danger (Dominguez, 2015), notamment avec les images d'oiseaux mazoutés (Anderson et Marhadour,
2007), acquiert un statut emblématique, à l'image dans les années '60 du bébé phoque massacré.

Mais le reste de la faune mazoutée n'est pas oublié : poissons agonisants, thons, baleines et
autres cétacés (Dominguez 2015), fruits de mer (Stinchcomb, 2011), et la faune océanique appelée à
subir  des  dommages  collatéraux irrémédiables  (Bélanger  et  Benoit,  2013) ;  pas  plus  que  ne  sont
oubliés les efforts pour sauver les animaux affectés par la marée noire (Anderson et Marhadour, 2007).

Parfois ce n'est pas la faune en soi qui est évoquée mais son habitat, par exemple l'habitat des
poissons (Lewis et al, 2012). Les effets sur la flore (Dominguez, 2015) font partie des préoccupations,
de même que la beauté des paysages naturels du littoral ; c'est l'état harmonieux entre nature et société
humaine et les relations mythifiées entre l'homme et la nature qui sont bouleversés. (Matthews et Lee,
2007).
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Certains auteurs vont plus loin et abordent la problématique de la nature sous l'angle de la
biodiversité (Létourneau, 2014).

Matthews et Lee (2007) élargissent le champ du désordre environnemental en lui imprimant
une  dimension  de  crise,  de  catastrophe  et  de  désastre  écologiques  prévisibles.  La  même  année,
Anderson et  Marhadour  (2007)  évoquent  les  écosystèmes  côtiers,  l'écologie  marine  impactée  par
l'écotoxicologie marine pour dénoncer le phénomène de domination technologique sur la nature et les
risques  qui  en  découlent  dans  un  contexte  de  globalisation,  tout  en  qualifiant  les  conséquences
écologiques de la marée noire sur l'environnement non seulement de dégradation environnementale
mais de désastre écologique. Et pour évoquer les dangers que symbolisent les déversements pétroliers
de même que la fragilité des écosystèmes et les dommages qu'ils encourent, chez Dominguez (2015),
en fond, se dessinent une destruction écologique, un désastre environnemental d'une proportion inouïe,
beaucoup trop  de  désastres  environnementaux,  ce  qui  a  fait  hurler  la  Galice  « Nunca  mais »  (en
Galicien : plus jamais), devenu le slogan des écologistes et sans doute le symbole de la catastrophe
consécutive au naufrage du Prestige en 2002.

Anderson  et  Marhadour  (2007)  et  Watson  (2014)  étendent  le  champ  de  la  nature  à  la
protection de  l'environnement,  tandis  que  Bélanger  et  Benoit  (2013)  l'élargissent  à  la  notion  de
prévention d'une répétition de la crise et Dominguez (2015) aux mesures de  précaution requises à
cause de la toxicité des produits transportés ou même utilisés comme dispersant (Kleinnijenhuis et al,
2015).

Si l'oiseau est l'animal emblématique des marées noires, Dominguez (2015) voit les marées
noires comme une métaphore de la dévastation et de la mort.

Enfin, Matthews et Lee (2007) offrent également aux marées noires un regard  patrimonial,
englobant dans leur approche la qualité paysagère de certains lieux réputés impactés.

Quelques auteurs (Matthews et Lee, 2007 ; Létourneau, 2014) abordent la question du pétrole
avec un quatrième regard, en la plaçant dans le cadre des orientations d'une  politique énergétique,
parfois même en opposition aux sources d'énergie renouvelable (Watson, 2014).

Anderson et Marhadour (2007) et Kleinnijenhuis et al (2015) offrent un cinquième regard en
ouvrant  le  champ  d'investigation  aux  groupes  de  pression  environnementaux et  en  montrant
notamment le rôle que les ONGs environnementales peuvent jouer dans la diffusion de l'information et
l'influence qu'elles peuvent exercer sur les médias.

De cette état de la littérature, nous retiendrons pour la suite que les marées noires sont
d'abord et avant tout envisagées d'une part comme source de pollution, et d'autre part pour les
effets qu'elles engendrent sur la nature et la vie des écosystèmes. Ceci nous servira de référence
dans  l'élaboration  de  notre  cadre  d'analyse  du  registre  environnemental  des  titres  et  des
chapeaux et attaques.

Du point de vue de la  présence dans les médias, à la lecture de ces différents auteurs, une
conclusion s'impose : on ne peut observer de tendance constante dans le temps sur les liens entre un
événement, une proximité géographique (voire culturelle), et un traitement informationnel, que ce soit
comme  un  fait  accidentel,  un  fait  environnemental  ou  un  fait  économique,  et/ou  un  traitement
sensationnaliste, Anderson et Marhadour (2007) présentant le processus de dramatisation symbolique
et visuelle de l'accident comme deux facteurs qui influencent le traitement médiatique des marées
noires ; et les auteurs d'illustrer leur propos par la métaphore de volontaires au travail en lutte contre le
pétrole et porteuse d'une charge émotive forte.

D'abord, le traitement de l'information peut évoluer à courte échéance (le temps d'une marée
noire) en fonction de l'ampleur de la catastrophe (Amoco Cadiz),  des conditions liées à l'accident
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(capitaine  ivre  de  l'Exxon  Valdez ;  colmatage  de  la  fuite  de  Deepwater  Horizon),  des  risques  et
impacts connus ou prévus en matière économique et sociale (Anderson et Marhadour, 2007 ; mais la
question est finalement toujours posée à un moment où à un autre !), des risques et impacts connus ou
prévus  en  matière  environnementale,  de  la  localisation  environnementale  éventuelle  de  l'accident
(réserves  et  parcs  naturels  d'Alaska  pour  l'Exxon  Valdez),  de  la  proximité  géographique  (Torrey
Canon,  Amoco  Cadiz,  Erika),  de  la  proximité  culturelle  (Anderson  et  Marhadour,  2007),  du
positionnement  régional  ou  généraliste  du  média,  mais  aussi  en  fonction  de  l'actualité  (Une  et
manchette) (Anderson et Marhadour, 2007 ; Stinchcomb, 2011 ; Lewis et al, 2012).

Ensuite, le traitement de l'information semble évoluer à longue échéance dans le temps, ceci
pouvant  traduire  une évolution de société  et  des  préoccupations  de différentes  générations.  Ainsi,
écrivent Lewis et al (2012), comparant l'Exxon Valdez et Deepwater Horizon, la presse a mûri en une
génération,  quand  la  couverture  environnementale  en  1989  traitait  les  accidents  comme  des
événements discrets ou se concentrait sur des méfaits individuels (le capitaine ivre de l'Exxon Valdez)
plutôt que sur des sujets environnementaux systémiques. Mais cette évolution dans le temps révèle
aussi  le rôle  d'intermédiaire  que  se  mettent  à  jouer  des  organes  de pression,  comme le  montrent
Anderson et Marhadour (2007) à propos du Prestige : une heure après que le WWF ait lancé l'alerte à
la marée noire le 14 novembre 2002, les agences de presse relayaient l'information ;  et  durant les
premières semaines de l'accident, le WWF est devenu la référence environnementale principale pour
les médias. Et les auteurs de conclure que la couverture de désastres environnementaux par la presse
internationale peut dépendre davantage des ONGs environnementales qui  développent des stratégies
pour attirer l'attention des médias, la manière de cibler les médias et l'opinion publique étant de plus en
plus sophistiquée, mais aussi des agences de presse globales comme sources d'informations.

Ce qui  veut  dire  que,  dans le traitement  informationnel  de la marée noire,  tantôt  on peut
observer un média régional mettant d'abord l'accent sur l'économie (Anderson et Marhadour, 2007),
tantôt sur l'environnement (Lewis et al, 2012). Et ce ne sera donc seulement qu'une fois la fuite du
puits de forage de Deepwater Horizon colmatée, illustrent Lewis et al (2012),  que les journaux du
Golfe passeront d'un traitement environnemental de la situation à des questions liées aux impacts de la
marée noire sur l'économie locale.

Parfois la presse généraliste approche le sujet sous un angle plus environnemental (Anderson
et Marhadour, 2007) que la presse régionale, et parfois davantage sous l'angle de l'accident, Lewis et al
(2012), illustrant ceci par le fait que l'environnement occupe la première place parmi les thèmes au
niveau de la presse du Golfe (35,9%) et la 3°-4° place au niveau de la presse nationale (15,8%).

La distinction de traitement de l'information entre presse régionale vs presse généraliste et
environnement  vs  accident  est  encore  illustrée  par  Lewis  et  al  (2012)  qui  montrent  que  cette
distinction  entre  presse  du  Golfe  et  presse  nationale  se  retrouve  dans  la  façon  dont  les  récits
apparaissent en Une : dans les journaux du Golfe, 39,5 % des récits en Une parlent d'environnement,
bien avant ceux qui traitent le sujet comme économique ; tandis que dans la presse nationale, 41,2 %
des récits sur la marée noire en Une parlent de l'accident (puis du sujet sous un angle politique).

Ce qui amène, finalement, Anderson et Marhadour (2007) à conclure que l'examen d'un plus
grand nombre de médias aurait pu aboutir à d'autres résultats...

Par ailleurs, deux auteurs se penchent sur la fonction de mise à l'agenda des médias.
La proposition au centre de la théorie de la fonction d'agenda-setting est  que l'importance

d'éléments dans l'information influence l'importance de ces éléments auprès du public.3 4 (NT; cité par
Stinchcomb, 2011,  p.  27).  Ce processus d'influence débute avec le choix des sujets  qui  se voient

3 Mc COMBS Maxwell E., SHAW Donald L. (1972), « The agenda-setting fonction of mass media », in 
Public Opinion Quarterly, été 1972, vol 36.2, p. 176-187

4 Les références bibliographiques 'cité par' en bas de page ne font pas partie de notre bibliographie de travail.
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attribuer  une  attention  importante  dans  les  médias.  L'emplacement  d'un  article  est  le  reflet  de
l'importance du sujet.

Le public et les décideurs publics, dit Stinchcomb (2011), utilisent les questions relayées dans
les médias pour déterminer quelles sont les questions importantes. Vu que les médias jouent un rôle
majeur dans l'influence sur l'agenda public, la sélection des sujets et l'attention des médias peuvent
déterminer comment le public va percevoir certains sujets. Choisir quelle information traiter, de même
que la façon de présenter l'information, ne sont pas les seules questions sur lesquelles un média doit se
positionner. Le média doit aussi tenir compte de certains aspects de l'histoire et d'acteurs impliqués
qu'il faut faire ressortir ou auxquels il faut offrir une place de premier plan.

La marée noire, montre Stinchcomb, à propos de Deepwater Horizon, est un sujet qui occupe
la Une de chacun des trois journaux étudiés, et le lecteur, de même que les agences de presse, sont
conduits à penser que cette question est le plus important des sujets du moment.

Mais une des principales limites sur la fonction d'agenda-setting mises en avant est que le lien
de causalité ne peut être prouvé. Bien que des corrélations puissent être observées entre ce que les
nouvelles montrent et ce que le public croit ou fait, c-à-d entre agenda des médias et agenda public, on
ne peut cependant prouver que ces deux variables ont un impact direct l'une sur l'autre.

Toujours  dans  le  cadre  d'une  recherche  sur  la  fonction de  mise  à  l'agenda des  médias,
Kleinnijenhuis et al (2015) partent du constat, à propos de Deepwater Horizon, que l'environnement
américain était  en danger.  Et  de poursuivre que la fonction d'agenda-setting dans le  processus  de
communication de BP résulte de ces menaces pour l'environnement US, de menaces pour la survie de
BP, de responsabilités judiciaires, de condamnations morales de BP, des solutions possibles à la marée
noire et des traitements en faveur de l'environnement. Menaces et  solutions pour l'environnement,
observent les auteurs, sont des informations qui font davantage écho dans la tête du grand public. Et,
pour des journalistes, des communiqués de presse peuvent devenir des signaux de crise sévère.

Les résultats de leur étude vérifient une série d'hypothèses dont 1. En mettant l'accent sur les
solutions  proposées  ou  mises  en  œuvre,  les  communiqués  de  presse  de  BP  entraînent  une
augmentation du nombre d'informations sur BP dans la presse US et donc sur le public; et 2. Vu que
les informations en Europe ont en général 1 jour de décalage par rapport à la survenue d'un événement
aux USA,  une augmentation du nombre d'informations sur  BP dans la  presse  US (considérations
morales, rôle de chien de garde des journalistes dans la sensibilisation du grand public) entraîne une
augmentation  du  nombre  d'informations  sur  BP  dans  la  presse  britannique  (fonction  d'agenda
intermédiaire).  Pendant  que les  communiqués  de presse  de  BP énumèrent  l'emploi  approprié  (i.e.
solution) de dispersants pour protéger l'environnement mais sans en mentionner les effets négatifs, de
son côté, la presse révèle à tout le moins que le dispersant COREXIT utilisé par BP est toxique !

Enfin, nous ne pouvons pas ignorer les conclusions que tire Watson (2014) à propos de sa
recherche sur  Deepwater  Horizon et  qu'il  dit  corroborer  ce  que d'autres ont  montré.  Il  existe  une
corrélation entre le niveau de  pluralisme des médias avec le fait que les journalistes écrivent des
articles plus ou moins négatifs sur une marée noire. Le degré de pluralisme affecte non seulement le
nombre de couvertures  de problèmes environnementaux,  mais  aussi  la  façon dont  ces  sujets  sont
cadrés.  Les  journalistes  qui  travaillent  dans  des  entités  moins  pluralistes  et  plus  dépendantes
économiquement  sont  moins  enclins  à  tenir  l'industrie  pétrolière  pour  responsable  des  problèmes
environnementaux. Des journalistes plus conservateurs, et moins portés sur l'environnement, ont des
attitudes positives envers l'industrie pétrolière et en conséquence écrivent des articles moins négatifs
sur les déversements pétroliers. Les convictions pro-environnementales des journalistes sont inverses
par rapport à leurs attitudes envers l'industrie pétrolière.
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1.9 Impacts environnementaux potentiels des marées noires5

Les  marées  noires  sont  des  pollutions  d'origine  anthropique  résultant  d'un  déversement,
accidentel ou non, de pétrole en milieu aquatique et pouvant affecter tant l'eau, eaux océaniques ou
littorales, que les sols et l'air, avec passage ensuite aux espèces vivantes, végétales comme animales.

Nous précisons d'emblée que nous utilisons le terme pétrole dans une acceptation large, sans
faire de distinction entre les différents types de produits qui peuvent occasionner une marée noire.

Selon le Premier rapport du Conseil sur la Qualité de l'Environnement de la Maison Blanche
(1965), « la pollution est une modification défavorable du milieu naturel qui apparaît en totalité ou en
partie comme un sous-produit de l'action humaine, au travers des effets directs ou indirects altérant les
critères  (...)  de  la  constitution  physico-chimique  du  milieu  naturel  et  de  l'abondance  des  espèces
vivantes. Ces modifications peuvent affecter l'homme directement ou au travers des ressources (...) en
eau et  en produits  biologiques.  Elles peuvent  aussi  l'affecter  en altérant  les objets physiques qu'il
possède ou les possibilités récréatives du milieu. » (cité par Ramade, 2002, p. 651).

Outre les rejets de pétrole résultant de faits de guerre, les déversements de pétrole proviennent
principalement  de  défectuosités  majeures  au  niveau  des  têtes  de  puits  de  forage  utilisées  dans
l'exploitation des puits offshore, de ruptures de canalisations, d'accidents aux vaisseaux transporteurs,
ou des résidus de nettoyage (dégazage, déballastage) des cuves des tankers.  Ramade (2002, p. 600)
classifie les principales sources de pollution provoquée par les hydrocarbures comme suit :

• extraction des hydrocarbures
en cause : une fuite de puits sous-marin off-shore ; nature du polluant : du pétrole brut ;
milieu pollué : l'océan

• transport des hydrocarbures
en cause :  le  naufrage de tankers  et  la  rupture de pipe-lines ;  nature du polluant :  du
pétrole brut et des produits raffinés ; milieux pollués : l'océan et les cours d'eau (en cause
également : le  transport terrestre ; nature du polluant : du pétrole brut ou des produits
raffinés ; milieux pollués : sols, fleuves et milieux limniques)

• raffinage des hydrocarbures
• utilisation des hydrocarbures (combustions, pertes dues aux déversements accidentels ou

volontaires, en particulier de lubrifiants qui finissent par contaminer les nappes phréatiques)

Comme  agent  de  pollution,  les  marées  noires  sont  susceptibles  d'affecter  la  circulation
atmosphérique  et  de  perturber  certains  processus  écologiques  fondamentaux  tels  les  cycles
biogéochimiques, en particulier le cycle de l'eau. Vu que l'eau offre la possibilité de dissoudre plus ou
moins,  mais  souvent  facilement,  la  plupart  des  substances  chimiques  minérales  ou  organiques  et
qu'elle permet de mettre en suspension des matières insolubles, tant l'eau elle-même que le cycle au
centre duquel elle se situe offrent aux polluants qui se retrouvent en milieu aqueux un formidable
vecteur de circulation et des possibilités d'impacter les écosystèmes les plus divers, voire bien loin
d'une source initiale de contamination. Une pollution des eaux, par exemple par des hydrocarbures,
peut  dès  lors  se  manifester  au  travers  d'effets  spécifiques  dus  justement  aux  caractéristiques
écologiques particulières des milieux aquatiques.

Les hydrocarbures constituent ainsi une source permanente de pollution des océans. On estime
généralement qu'une tonne de pétrole est susceptible d'engendrer une nappe de 12 km² dans l'océan

5 Pour cette partie, nous nous sommes concentrés sur les 3 ouvrages de F. Ramade repris en bibliographie.
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(Ramade,  2000,  p.  336 ;  Ramade,  2002,  p.  542-543 et  602).  Au niveau du milieu aquatique,  ces
déversements peuvent affecter tant le milieu marin, de fond et/ou de surface, que les zones littorales,
que ce  soit  donc des  eaux salines,  des  eaux douces,  voire  les  nappes phréatiques,  mais  aussi  les
écotones aquatiques où se rencontrent et se mêlent eaux douces et eaux de mer. Au niveau des sols,
tant les substrats rocheux de fond et sédiments marins que les zones littorales peuvent être touchés. De
même,  la  qualité  de  l'air  peut  aussi  être  affectée.  Enfin,  toute  la  biocénose,  végétale  et  animale,
présente dans les différents biotopes contaminés par une marée noire peut se voir impactée : faune et
flore,  du  phytoplancton  aux  algues  et  végétaux  des  littoraux,  du  zooplancton  aux  coquillages,
crustacés,  poissons  et  mammifères  marins,  de  même  que  les  oiseaux  de  mer  et  de  rivages.  De
nombreuses chaînes alimentaires peuvent ainsi se voir perturbées. Ce sont donc différents écosystèmes
qui  peuvent  se  retrouver  impactés par les  marées  noires,  marins  ou d'eaux douces,  et,  plus grave
encore les écotones se situant aux points de rencontre de plusieurs écosystèmes et dans lesquels se
rencontrent  les  biocénoses  inféodées  à  chacun  des  écosystèmes  présents,  mais  également  une
biocénose propre à ces milieux de rencontre.

Des écosystèmes aquatiques très particuliers ont ainsi été directement touchés par les marées
noires que nous étudions : les eaux glacées des mers polaires avec le naufrage de l'Exxon Valdez en
Alaska (1989) et les eaux bleues tropicales avec l'explosion de la plate-forme Deepwater Horizon dans
le Golfe du Mexique (2010), de même que les marais ou bayous de Louisiane et du Mississipi.

La figure 02 illustre les processus qui entraînent la pollution de divers milieux par une nappe
de pétrole de surface.

Figure 02 : Processus qui entraînent la pollution de divers milieux 
par une nappe de pétrole de surface (source : Ramade, 2002, p. 601).

Par ailleurs, les risques de pollution due à une marée noire ne peuvent se rapporter au seul
tonnage de pétrole transporté ou déversé. C'est ainsi qu'en raison des quantités de soufre qu'il contient,
le  pétrole  qualifié  de fuel  lourd n°2 est  beaucoup plus  dangereux que les  deux autres.  Un faible
tonnage de fuel  lourd n°2 peut  représenter  bien davantage de risques  qu'un plus gros tonnage de
produit brut.
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Outre les quantités et la nature du pétrole déversé, d'autres facteurs doivent également être pris
en compte dans l'évaluation des risques ou dégâts dus à une marée noire : la température de l'eau, les
courants,  les  conditions  météorologiques,  la  période  de  l'événement,  les  caractéristiques  des
écosystèmes touchés, de même que les méthodes de lutte et les produits solvant ou dispersant utilisés.

C'est ainsi par exemple qu'une marée noire survenant à une période de reproduction ou de
migration des poissons, des mammifères marins ou de nidification des oiseaux pourra avoir davantage
d'impacts sur cette faune. Ce fut le cas pour le Torrey Canon, l'Amoco Cadiz et l'Exxon Valdez.

De même, le naufrage d'un tanker ou une pollution par le pétrole intervenant à une période de
grandes marées,  comme ce fut  le  cas  notamment pour le Torrey Canon (1967)  et  l'Amoco Cadiz
(1978), voire l'Exxon Valdez (1989), peuvent présenter davantage de risques et occasionner plus de
dégâts. Il en va de même en cas de survenue conjointe de phénomènes naturels occasionnels comme
une grande tempête (cas de l'Erika avec la tempête dite du siècle fin décembre 1999) ou un cyclone
tropical.  Ainsi,  en 2010,  la saison des cyclones a commencé fin juin,  au milieu des tentatives de
colmatage du puits de pétrole de la plate-forme Deepwater Horizon, avec l'ouragan Alex du 25 juin au
02 juillet, suivi ensuite de deux dépressions, 5 tempêtes tropicales et 5 autres ouragans tous de force 4
jusqu'au moment où le colmatage a été considéré comme opérant à la mi-septembre.

En bordure de zone de trafic intense de pétroliers en mer du Nord, et largement exposées
directement  aux tempêtes  atlantiques,  en Europe  occidentale,  la  Grande Bretagne et  la  région de
Bretagne en France sont ainsi très vulnérables aux effets des marées noires.

Le bombardement d'une épave de manière à la faire sombrer,  la  mise à feu volontaire de
tankers  en perdition ou de nappes de pétrole  à  la  dérive,  le  recours  au napalm (cas  par  ex pour
combattre la marée noire du Torrey Canon, en 1967, en pleine guerre du Vietnam !) et à des produits
solvants  ou  dispersants  (cas  par  ex  du  COREXIT en  2010  dans  la  lutte  contre  la  marée  noire
consécutive à l'explosion de la plate-forme pétrolière Deepwater Horizon) peuvent encore offrir autant
de risques accrus pour la faune et la flore.

1.  Au niveau des milieux aquatiques marins :  dans le cas  d'un naufrage de pétrolier,  la
pollution va d'abord affecter les eaux marines de surface et, le pétrole étant un produit huileux, se
répandre  à  la  surface.  Petit  à  petit,  en  fonction  de  la  température  de  l'eau  et  des  conditions
météorologiques, la nappe d'hydrocarbures liquides commence à s'agglomérer et à se transformer en
petits  nodules  bitumineux  que  les  courants  pourront  charrier  jusqu'aux  rivages,  tandis  que  les
particules lourdes de pétrole rejoindront les fonds marins pour s'y déposer, voire s'y trouver brassées et
renvoyées vers la surface. Dans de telles circonstances, ce seront surtout les oiseaux qui seront les plus
vulnérables. En effet, d'une part, le pétrole (et les produits solvants ou dispersants utilisés pour lutter
contre la pollution) dissout les graisses de protection d'étanchéité qu'offre le plumage à l'animal et
affecte donc la capacité à voler de l'oiseau partiellement ou totalement englué et alourdi, mais, d'autre
part, le pétrole (et les produits solvants ou dispersants), en entamant la couche graisseuse protectrice
des oiseaux, les expose davantage à des températures à risque dans des zones où elles descendent sous
zéro (cas, par ex de l'Exxon Valdez en mars 1989 dans les eaux de l'Alaska). Le contact direct du corps
de l'oiseau non protégé avec une eau de mer à température proche de 0°C peut entraîner une mort de
froid. En outre, pour nettoyer son plumage, l'oiseau englué va inévitablement ingurgiter du pétrole
et/ou des produits solvants ou dispersants, ce qui va affecter son système digestif et l'intoxiquer. Enfin,
les œufs pourront  également être affectés par le pétrole et/ou les produits  solvants ou dispersants
utilisés et, par le processus de l'embryotoxicité, affecter le développement de l'oisillon dans l’œuf,
voire accroître le taux de mortalité avant éclosion, ceci pouvant impacter la reproductivité de l'espèce.

Dans le cas d'un événement survenu à une tête de puits de forage ou à une canalisation de
fond, ce sont d'abord les fonds marins qui sont affectés, avec en première ligne de risques les végétaux
autotrophes marins et le zooplancton qui constituent les bases de chaînes trophiques au bout desquelles
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se trouvent poissons, mammifères
marins et oiseaux, avec les risques
accrus  d'intoxication  et/ou  de
mortalité  liés  aux  processus
d'absorption et de bioamplification
via les chaînes alimentaires.

Bioamplification     (ou biomagnification)     : « transfert et 

accumulation d'une substance via la chaîne alimentaire,

résultant en une amplification biologique de la pollution

dans les biocénoses contaminées (accroissement de 

concentration interne dans les organismes aux niveaux 

trophiques suivants) ». (Steenhout, 2013-2014, p.44)

« La  production  primaire,  écrit  Ramade  (2002,  p.  603)  est  atteinte  car  le  pétrole  est  très
toxique  pour  les  algues  unicellulaires  du  phytoplancton,  en  particulier  du  microplancton  et  du
nanoplancton. Des recherches effectuées à la fois in vitro et directement dans le milieu océanique ont
montré que le pétrole inhibait l'activité photosynthétique du phytoplancton. »

2.  Au  niveau  des  milieux  aquatiques  d'eau  douce6 : les  nappes  de  surface  ou  nodules
bitumineux de pétrole peuvent petit à petit atteindre les côtes et affecter des baies ou des bassins, et
pénétrer dans des estuaires, impactant au passage les eaux salines et douces qui se rencontrent, de
même  que  la  faune  et  la  flore  qui  s'y développent.  Logées  dans  des  baies  ou  des  estuaires,  des
populations complètes de moules ou d'huîtres peuvent être touchées voire anéanties.

Les  écotones  se  situant  à  l'intersection  entre  deux  écosystèmes  distincts  et  qui  ont  la
particularité de réunir  des espèces floristiques et  faunistiques inféodées à chacun des écosystèmes
limitrophes mais aussi une faune et une flore qui leur est propre sont tout particulièrement vulnérables.
Ainsi en est-il  des mangroves et des bayous, en particulier par exemple lors de la pollution due à
l'explosion de la plate-forme Deepwater Horizon dans le Golfe du Mexique en 2010.

Enfin,  les  poissons  tels  les  saumons  qui  remontent  les  rivières  pour  pondre  peuvent  être
vecteurs de pollution au niveau des eaux douces en amont. Ici aussi, la chaîne alimentaire peut être
touchée, pourtant loin de la source initiale de pollution. Parfois des nappes phréatiques seront atteintes.

3. Au niveau des sols : tant les surfaces des substrats rocheux des fonds marins que des zones
littorales peuvent être affectées. L'action de sédimentation peut être perturbée par l'irruption soudaine
de masses de particules de pétrole venant se déposer au fond. De même les zones côtières peuvent être
atteintes : plages, zones de nidification, espaces de reproduction ou de repos des mammifères marins,
réserves naturelles, … se retrouvant pollués, avec des impacts sur la biocénose qui s'y développe.

4. Au niveau de l'air : les impacts sont moins visibles, ce qui ne signifie pas qu'ils sont moins
dangereux puisqu'ils peuvent entraîner des perturbations biocoenétiques. Lors d'une marée noire sous
nos latitudes, on estime que la moitié du tonnage brut standard s'évapore dans la journée qui suit
l'accident, sous forme de fractions volatiles parmi les plus toxiques, pour passer directement dans l'air
et s'y disperser. (Ramade, 2002, p. 601)

5. Au niveau de la biocénose : comme nous venons de l'illustrer au travers des impacts sur
l'eau et  les sols,  de  manière directe ou indirecte,  toutes les  présences  de vie,  faune et  flore,  sont
susceptibles  d'être  affectées  par  une  pollution  par  marée  noire.  Phyto-  et  zooplanctons,  algues,
coquillages et crustacés, poissons, mammifères marins, oiseaux littoraux et aquatiques migrateurs, …
tous sont sujets à risques, que ce soit par une augmentation du taux de mortalité, une altération de
l'espèce, une intoxication au niveau du système digestif observé autant chez les poissons que chez les

6 Nous ne pouvons pas ne pas mentionner au passage, les impacts non-environnementaux mais sociaux et 
économiques que sont les pollutions des plages et les pertes en poissons et crustacés dont souffrent les 
activités de pêcherie, d'ostréiculture, de mytiliculture, et du tourisme, avec les dégâts sociaux et 
économiques qui peuvent en découler pour les populations locales.
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oiseaux… que ce soit par exposition directe ou par la place de chacun au sein des chaînes alimentaires,
ces dernières  pouvant  se  voir  raccourcies  sous l'effet  des contaminants  ou perturbées jusqu'à leur
sommet,  un  super-prédateur  pouvant  par  exemple  être  remplacé  par  un  autre.  Dans  le  cas  d'une
pollution,  « la  contamination  des  végétaux  se  fait  par  translocation  foliaire  ou  par  absorption
radiculaire, celle des animaux par la voie alimentaire (ingestion), transcutanée, ou transbranchiale dans
le cas des polluants des eaux, et respiratoire pour les polluants atmosphériques. » (Ramade, 2002, p.
653). « Des travaux expérimentaux ont montré que le pétrole affectait, même à faibles concentrations,
la photosynthèse du phytoplancton. En outre se produit un phénomène de photo-oxydation qui produit
des  dérivés  beaucoup plus  toxiques  que les  hydrocarbures  initiaux » (Ramade,  2000,  p.  376).  De
même :  « Les  marées  noires  conduisent  (en  effet)  à  une  mortalité  importante  du  plancton,  des
nombreuses  espèces  d'Invertébrés  marins  et  des  communautés  algales  qui  vivent  dans  les  zones
benthiques (supra) littorales. » (Ramade, 2000, p. 436).

Et Ramade (2002, p. 603) d'ajouter : la pollution
« affectera les œufs et les larves planctoniques et
même  démersales  des  espèces  [nectoniques]
lorsque leurs frayères ou nurseries sont situées en
zone littorale. L'impact du pétrole est lui direct et
immédiat  sur  le  zooplancton  et  sur  les
nombreuses espèces d'Invertébrés de petite taille
ou sessiles propres au milieu benthique, (...) » Et
encore :  « Il  a  été aussi  démontré  que les  œufs
contaminés par le pétrole amené par le plumage
pollué des parents sont exposés à l'embryotoxicité
de  cette  substance ;  20  µg  de  fuel  lourd  n°  2
déposés sur un œuf d'eider suffisent à provoquer
la mort de l'embryon. » (Ramade, 2002, p. 604)

démersal   : « désigne une espèce aquatique qui vit 

dans les eaux libres mais au voisinage du fond. » 

(Ramade, 2002, p. 208)

nectonique   : désigne les espèces animales 

aquatiques capables de nager vigoureusement et 

donc de se déplacer à contre-courant et à grande 

vitesse et qui sont donc indépendantes des courants 

et des mouvements des masses d'eau pour leurs 

déplacements à grande distance. (Ramade, 2002)

sessile   : « désigne les espèces animales incapables de

se déplacer car elles vivent fixées à la surface d'un 

substrat inerte ou vivant » (Ramade, 2002, p. 788)

La sensibilité  ou  la  résistance  aux polluants  de  certaines  espèces  pourront  conduire  à  de
complètes perturbations des milieux résultant de bouleversements biocoenetiques : une diminution de
diversité  spécifique  peut  entraîner  la  disparition  d'espèce(s)  pollusensible(s)  et  son  ou  leur
remplacement - le biotope se trouvant libéré de populations spécifiques éliminées par le pétrole - par
d'autres espèces pollutolérantes, comme cela a été observé avec des algues en compétition lors de la
marée  noire  consécutive  à  l'échouage  du  Torrey  Canon  en  1967.  C'est  toute  la  structure  des
communautés vivantes qui peut ainsi se voir perturbée ou transformée, parfois irrémédiablement.

C'est donc la biodiversité de plusieurs écosystèmes, aquatiques mais aussi terrestres, qui peut
se voir affectée.

1.10 Quelques exemples de comparaison entre marées noires

Avec toutes les réserves à émettre sur les chiffres et les impacts évalués, les comparaisons
pouvant faire l'objet d'une ou plusieurs recherches en soi, nous donnons néanmoins ci-après (figure 03)
quelques éléments permettant de comparer ou relativiser certaines données.

Sur la période de l'événement et les milieux impactés, Ramade (2002, p. 601) fait observer
que« bien que la 'marée noire' de l'Exxon Valdez en Alaska, en mars 1989, ne provoqua le déversement
'que' de 35.000 tonnes de pétrole, elle eut malgré cela un impact écologique beaucoup plus grave que
celui  de  l'Amoco  Cadiz  par  exemple,  car  elle  affecta  [notamment  en  raison  des  conditions
courantologiques,  (Ramade,  2002,  p.  542-543)]  une  vaste  zone  littorale  pourvue  d'une  côte  très
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indentée avec de profondes baies et estuaires, et de nombreux îlots dans la zone du détroit de Valdez.
Le pétrole se déposa sur des plages de parcs nationaux pourvues d'une riche faune ainsi que sur de
nombreuses frayères et dans des estuaires de rivières exceptionnellement productives de saumons. En
outre,  étant  donné les  basses  températures  des  eaux et  de  l'air  dans les  zones  concernées,  l'auto-
épuration due à l'évaporation et à divers processus physico-chimiques fut beaucoup plus réduite et
lente qu'à de plus basses latitudes. »

Et sur la nature du pétrole déversé, écrit Ramade (2002, p.542-543), « le naufrage de l'Erika,
au large du Morbihan en décembre 1999, qui n'aurait 'perdu' dans les eaux de l'Atlantique 'que' 15.000
tonnes de fuel lourd n° 2 dont l'écotoxicité est la pire de tous les carburants, dépasse nettement, au
plan de l'impact écotoxicologique, le naufrage de l'Amoco Cadiz qui avait déversé 220.000 tonnes de
pétrole brut sur les côtes d'Armor ! » en 1978, contaminant les fonds marins jusqu'à des profondeurs
excédant 100 mètres (Ramade, 2002, p. 603). Et d'ajouter (Ramade, 2002, p. 601-602) : « Comme la
moitié du tonnage d'un pétrolier brut standard s'évapore à nos latitudes dans la journée qui suit une
marée noire et que le fuel lourd n° 2 renferme les 90 % des HAP contenus dans la quantité initiale de
brut dont ce fuel est extrait, on peut estimer que les 15.000 tonnes officiellement perdues par l'Erika
équivalent à une marée noire de 300.000 tonnes de brut en équivalent écotoxicologique ! »

Cause de la

marée noire

Zones impactées Distance ./. à

Ostende (B)

Quantité

déversée

Type de

pétrole rejeté

Impacts sur

l'environnement

Torrey Canon

(18/03/1967)

naufrage Cornouailles (GB) et

Finistère (France)

650 km (*) 55.000 à

77.000 t

brut Majeurs sur la

faune et la flore

Amoco Cadiz

(16/03/1978)

naufrage Finistère (France) et

côtes sud-est de GB

600 km (*) 220.000 t brut Principalement la

faune aviaire

Exxon Valdez

(24/03/1989)

naufrage Alaska (USA) 7250 km (*)   38.000 t brut Réserves et parcs

naturels

Erika 

(12/12/1999)

naufrage Golfe de Gascogne et

Morbihan (France)

900 km (*)   19.000 t fioul lourd n°2 Principalement la

faune aviaire

Deepwater 

Horizon 

(20/04/2010)

explosion

d'une plate-

forme

Golfe du Mexique et

USA (5 États)

7700 km (*) 678.000 t brut Faune et flore

d'écosystèmes

particuliers

Figure 03 : Les 5 marées noires étudiées : quelques caractéristiques clés de comparaison.
(*) Dans le cadre de notre recherche, la proximité géographique a été mesurée par rapport à la ville
côtière d'Ostende sur base des latitudes et longitudes à l'aide de l'outil de calcul de distance Lexilogos.

1.11 Hypothèses de travail

Considérées comme fil conducteur ou balises de travail, les hypothèses de recherche peuvent
se  définir  comme des  « solutions  proposées  par  anticipation aux interrogations  formulées  dans  la
problématique, indiquant la représentation que s'en fait  a priori le chercheur, et qui sont à ce titre
formulées sur un mode affirmatif »7 (cité par Reniers, 2000, p. 5)

N'ayant pu découvrir, dans la littérature, d'étude qui se soit  penchée sur la manière dont sont
traitées, dans la presse quotidienne, les marées noires dans une approche diachronique sur une longue
période, nous avons pris le parti de raccrocher notre recherche à des travaux antérieurs sur des sujets
approchants. C'est ainsi qu'en 2000, Reniers (IGEAT) s'intéresse à la manière (i.e. le comment  ?) dont

7 ROBERT André, BOUILLAGUET Annick (1997), L'analyse de contenu, PUF (coll. « Que sais-je »), 127 p.
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deux titres de la presse hebdomadaire, entre 1989 et 1999, permettent de connaître et de comprendre
les enjeux environnementaux. En 2002, Nindereye (IGEAT) repart du travail de Reniers pour analyser
les messages sur la pollution environnementale dans les mêmes périodiques entre 1996 et 2001. En
2012, Bette (IGEAT), s'interroge sur la mesure dans laquelle la presse quotidienne belge francophone
permet de connaître et de comprendre les questions agricoles. C'est donc dans la continuité de ces trois
travaux que nous avons choisi d'inscrire notre recherche.

Dans leurs travaux, ces trois auteurs proposent une série d'hypothèses et conclusions relatives
à des questions de recherches approchant la nôtre (annexe 02 complétée par deux hypothèses avancées
par Guillaume Sainteny). Bien qu'intéressantes, certaines de ces hypothèses ont dû être écartées pour
une simple question de faisabilité. Dans notre étude, nous avons donc, dans un premier temps, émis
huit hypothèses de travail, qu'au fil de la recherche, nous avons ramenées à quatre, à savoir : 

1. Le vocabulaire utilisé par la presse écrite quotidienne belge francophone et les 
thématiques qui en ressortent traduisent (ou non) l’évolution du traitement médiatique des
marées noires sous un angle de plus en plus environnemental.

2. L'espace consacré aux marées noires varie en fonction du temps, des quotidiens, et des 
grands événements en manchette et en Une. Autrement dit : seules certaines marées 
noires font la manchette ou la Une à un moment précis ; en d'autres temps, l'événement 
n'occupe pas une position valorisante.

3. La place faite au traitement de l'information sur les marées noires dans la presse écrite 
quotidienne belge francophone a évolué (ou non) entre 1967 et 2010. Autrement dit : la 
tendance générale de la couverture médiatique des marées noires connaît (ou non) une 
progression depuis 1967. Ainsi, notamment, la surface de traitement de l'information 
consacrée aux marées noires a augmenté (ou non) en une quarantaine d'années.

4. L'information sur les marées noires n'échappe pas au besoin de sensationnalisme 
(dramatisation, scénarisation des messages, ton alarmiste, appel à l'émotion) propre à la 
diffusion médiatique.
Sous-hypothèse 4 : Le traitement de l'information sur les marées noires est axé sur 
l'émotionnel plutôt que sur l'information rationnelle et se caractérise par la dramatisation 
et la scénarisation des messages (ton alarmiste).
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2. DEUXIÈME PARTIE : MÉTHODOLOGIE, CADRE ET CORPUS D'ANALYSE

2.1 Introduction

Au cours du travail exploratoire, parallèlement à l'état de la littérature sur le traitement des
marées  noires  dans  les  médias,  nous  nous  sommes  également  attachés  à  identifier  les  méthodes
d'analyse auxquelles avaient recours nos différents auteurs. C'est ainsi que la méthode d'analyse de
contenu s'est dégagée comme étant la méthodologie la plus appropriée, sans doute parce que la plus
souple, pour étudier un corpus de presse et inférer des conclusions tant sur des thèmes que sur des
observations de forme. L'analyse de contenu peut se décliner sous différentes variantes plus ou moins
affinées en fonction de son objet : analyse quantitative de contenu (Stinchcomb, 2011 ; Bélanger et
Benoit, 2013 ; Watson, 2014) ; Kleinnijenhuis et al, 2015), analyse quantitative thématique, (Lewis et
al, 2012),  analyse qualitative de contenu (Delcoigne, 2005 ;  Anderson et Marhadour, 2007), analyse
qualitative thématique à partir de critères d'évaluation de l'argumentation (Baudinet, 2003), analyse
quantitative  et  qualitative  thématique  d'après  les  « dix  commandements  de  la  communication
environnementale »  proposés  par  Vigneron8 (Naizy,  2006),  analyse  quantitative  et  qualitative
thématique  par  traitement  statistique  descriptif  et  ensuite  interprétatif,  ceci  dans  une  perspective
descriptive  et  réflexive  plutôt  qu'explicative  (Bette,  2012),  analyse  quantitative  et  qualitative  du
traitement émotionnel vs informatif (Husting, 2007), analyse quantitative (générale et dans le temps)
et analyse qualitative du registre émotionnel (Faniel, 2010). Pour sa part Reniers (2000) recourt à une
analyse de contenu thématique diachronique et synchronique et, d'une part, qualitative et interprétative
du discours, et quantitative et descriptive du contenu d'autre part, deux voies de cheminement dans
l'analyse  que  l'auteur  estime  parfaitement  complémentaires.  Nindereye  (2002)  s'inscrit  dans  la
poursuite de ce travail au travers d'une analyse quantitative et qualitative thématique.

C'est à la suite essentiellement de ces deux derniers que nous avons adopté une méthodologie
d'analyse de contenu qualitative thématique sur les titres et les chapeaux et quantitative sur divers
éléments de forme, dans l'objectif de pouvoir à la fois décrire nos observations et tenter ensuite de les
réfléchir, et ce au départ d'une démarche empirique (laisser parler les sources à partir des données
recueillies au cours de la consultation des collections de journaux en bibliothèque) à l'image de cette
proposée par Winter (2012, p. 562) : « sans utiliser des catégories préconçues, nous avons laissé notre
matériel nous guider afin d'identifier les thématiques qui semblaient avoir été davantage mises de (sic)
l'avant par les médias ». Puis , en va et vient entre matériel collecté et retour à la littérature, nous avons
effectué des regroupements pour refléter les préoccupations mises en avant par les journaux.

2.2 L'analyse de contenu

Comme  le  dit  Mucchielli  (1974),  l'analyse  de  contenu  est  une  discipline  rigoureuse,  en
recherche d'objectivité, destinée à pouvoir informer (au lieu d'affirmer) sur des résultats qui ne peuvent
être ni une vue de l'esprit ni le fruit d'interprétations subjectives. C'est un « ensemble de méthodes
d'évitement de l'interprétation » (Mucchielli, 1974, p. 22). « Technique de recherche qui a pour but la
description objective, systématique et quantitative du contenu manifeste de la communication »9 (cité
par  Mucchielli,  1974,  p.  14),  « le  terme d'analyse de contenu désigne un ensemble de techniques
d'analyse de communications visant par des procédures systématiques et objectives de description du
contenu  des  messages  à  obtenir  des  indicateurs  (quantitatifs  ou  non)  permettant  l'inférence  des

8 VIGNERON Jacques (1996), La communication environnementale, Paris, Economica, 112 p.
9 BERELSON Bernard et LAZARSFELD Paul F. (1948), The Analysis of Communication Content, Chicago et

New York
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connaissances relatives aux conditions de production/réception (variables inférées) de ces messages »10

(cité par Nindereye, 2002). L'inférence « est la procédure qui permet de réaliser le passage contrôlé
entre la description, c-à-d l'énumération synthétisée des caractéristiques d'un texte, et l'interprétation,
c-à-d la signification qu'on peut accorder à ces caractéristiques. »11 (cité par Bette, 2012, p. 37).

Une analyse de contenu peut donc être qualitative et/ou quantitative et implique d'identifier
des caractéristiques à des messages spécifiques. Une analyse quantitative de contenu est utilisée pour
examiner  des  données  objectives  qui  peuvent  être  comptées,  tandis  qu'une  analyse  de  contenu
qualitative  est  utilisée  pour  étudier  le  sens  d'une  communication  en  examinant  les  thèmes  et  le
contexte  des  messages12.  (NT ;  cité  par  Stinchcomb,  2011,  p.  18)  L'analyse de  contenu est  « une
procédure qui aide le chercheur à identifier des thèmes et des questions pertinentes souvent contenus
dans des messages médias »13 (NT ; cité par Stinchcomb, 2011, p. 18).

« La quantification et la mesure [sont] des procédures indispensables à mettre en œuvre pour
que la recherche soit  considérée comme scientifique »14 (cité par  Bette,  2012,  p.  37)  La méthode
quantitative s'articule « autour d'une mesure, d'une quantification de phénomènes étudiés. Il s'agit donc
d'organiser  l'observation  autour  de  paramètres  quantifiables  qui  seront  consignés  sous  forme  de
données chiffrées » (F. Heinderyckx, cité par Naizy, 2006, p. 63)

Selon Mucchielli (1974, p. 17), « l'analyse de contenu se veut une méthode capable d'effectuer
l'exploitation totale et objective des données informationnelles. Elle a eu dès ses origines pour souci
premier d'éviter le recours à l'intuition, aux 'impressions personnelles', et d'éliminer la subjectivité de
l'opérateur. » L'analyse de contenu se doit donc d'être :

• objective, c-à-d considérant les données informationnelles comme des objets susceptibles
d'être étudiés scientifiquement, décrits, analysés, « autopsiés », décomposés ou découpés
de toutes manières utiles ;

• exhaustive, c-à-d n'oubliant rien de son objet après l'avoir défini ;
• méthodique, c-à-d soumise à des règles strictes, que l'on peut apprendre et transmettre ; 
• quantitative,  c-à-d  aboutissant  à  des  calculs  et  à  des  mesures,  à  des  évaluations  aussi

précises que possible.

De même, dans l'opération de catégorisation ou codage, qu'elles soient déduites d'hypothèses
de travail ou qu'elles soient induites d'un contenu, les catégories se devront d'être exhaustives (tout le
corpus doit pouvoir être catégorisé ou codé), exclusives (appartenance à une et une seule catégorie),
objectives (clairement définies avec rigueur et intelligibles à tous) et pertinentes (ou productives).

L'analyse de contenu ne doit donc pas être confondue avec une étape d'un travail de recherche
consistant à analyser du contenu.

2.3 Critères d'analyse d'un corpus de presse

Comme  le  dit  Winter  (2012,  p.  562),  les  quotidiens  permettent  aisément  de  réaliser  une
analyse  qualitative  thématique  de  contenu.  « Cette  méthode  de  recherche  permet  l'interprétation

10 BARDIN Laurence (1998), L'analyse de contenu, Paris, PUF, collection « Le Psychologue, 9° édition
11 POURTOIS  Jean-Pierre,  DESMEDT  Huguette  (2007),  Epistémologie  et  instrumentation  en  sciences

humaines, Wavre, Editions Mardaga, p. 200
12 ALTHEIDE D. (1987), « Ethnographic content analysis », in Qualitative Sociology, 10(1), 65-77 

www.public.asu.edu/~atdla/ethnographiccontentanalysis.pdf
13 RUBIN R. et al (2010), Communication research: Strategies and sources, 7° éd, Boston, MA: Wadworth, p. 

215
14 POURTOIS Jean-Pierre, DESMEDT Huguette (2007), id, p. 35
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subjective  d'un  contenu à  travers  un  processus  double  de  classification  systématique  de  codes  et
d'identification de thèmes dominants » 

Mais comment l'auteur transmet-il l'information ? Comment l'information est-elle présentée ?
Le  « Comment ? »  d'une  communication,  dit  Mucchielli  (1974,  p.  20)  « nous  dirige  vers

l'étude de la forme et du véhicule de la communication. Le choix du support (...) et du code, le mode
de présentation, le style et les figures de style, la structure du 'langage' adopté ou du récit dans son
ensemble, la lisibilité du message, etc vont devenir les objectifs de l'analyse. »

Pour  conforter  (ou  non)  nos  hypothèses,  il  nous  faut  construire  un  cadre  d'analyse  et
déterminer des indicateurs quantitatifs et qualitatifs pertinents par rapport aux hypothèses émises.

Au cours de notre travail exploratoire, parallèlement à l'état de la littérature sur le traitement
des  marées  noires  dans les  médias,  nous avons pu identifier  que,  dans le  cadre  d'une analyse de
contenu sur la forme, des critères comme les suivants pouvaient être utilisés :

• présence en manchette
• présence en Une (Naizy, 2006 ; Anderson et Marhadour, 2007 ; Stinchcomb, 2011 ; Bette, 

2012 ; Lewis et al, 2012)
• présence en Une de second cahier
• appel de Une (Reniers, 2000 ; Stinchcomb, 2011 ; Bette, 2012)
• présence en sommaire ou table des matières (Baudinet 2003 ; Stinchcomb, 2011)
• présence en page 3
• présence en page impaire (droite)
• présence en dernière de couverture
• objet d'une double page
• objet d'un supplément ou d'un dossier
• présence dans le 1er, le 2ième ou le 3ième tiers du journal.

Bette (2012) propose comme critère valorisant (ou non) des articles dans un journal la 
position en Une (première page du journal), début (premier tiers du journal), milieu (tiers 
intermédiaire du journal), fin (dernier tiers du journal) ou annexes (pages annexes du journal,
hors suppléments).

• type d'article : édito, article, interview (Delcoigne, 2005)
• rubrique de classement dans laquelle apparaît l'article sélectionné : éditorial, opinions (carte 

blanche, commentaires), pages nationales, pages internationales, pages régionales, société, 
événement, environnement (et sciences ou « planète »), économie et affaires, etc (Naizy, 
2006 ; Reniers, 2000 ; Nindereye, 2002 ; Baudinet 2003 ; Delcoigne, 2005 : Husting, 2007)
Selon Reniers (2000) et Bette (2012), le classement du sujet dans telle ou telle rubrique offre 
un cadre d'analyse conceptuel. Le rubriquage est le reflet des priorités rédactionnelles du 
journal. « Le rubriquage pratiqué par les journaux conditionne souvent la position des articles
dans le journal » (Bette, 2012, p. 108 et 122).

• place dans la pagination (Baudinet 2003 ; Delcoigne, 2005 ; Naizy, 2006 ; Stinchcomb, 2011)
• place sur la page (haut de page, centre ou bas de page) (Stinchcomb, 2011)
• nombre d'articles par support sur la période de référence ; continuité de couverture (Naizy, 

2006 ; Anderson et Marhadour, 2007 ; Stinchcomb, 2011 ; Watson, 2014)
• taille (surface) de l'article, en cm² (Reniers, 2000 ; Nindereye, 2002 ; Anderson et Marhadour,

2007 ; Stinchcomb, 2011 ; Bette, 2012) (et couverture exprimée en pourcentage par rapport à 
la page, à la rubrique et/ou au journal, ou en Équivalent Page)
L’Équivalent Page de la surface totale des articles tient compte de la taille des caractères et de
la surface de chaque page pour chaque média différent. (Nindereye, 2002 ; Bette, 2012)
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• présence d'illustration ; nombre d'illustrations et/ou d'articles illustrés (Reniers, 2000 ; 
Nindereye, 2002 ; Bette, 2012)

• taille (surface) des illustrations en cm² (par rapport à l'article) (Reniers, 2000 ; Nindereye, 
2002 ; Bette, 2012)

• type d'illustration : portrait (de l'interlocuteur), photo d'événement d'actualité, infographie, 
caricature (dessin crayonné satirique), autre (tableaux, graphiques, cartes, symboles, 
vignettes photographiques, flèches, cadres colorés...), mise en situation (illustration sous 
forme de mise en scène) (Reniers, 2000 ; Bette, 2012 ; Dominguez, 2015)

• nature et thème des illustrations : images scoop ou photos choc... (Nindereye, 2002)
• légendes des illustrations
• rapport illustration vs rédactionnel (Reniers, 2000) ou texte vs image (Nindereye, 2002)
• taille des caractères utilisés dans les titres des articles, pour accrocher l'attention, attirer la 

curiosité (Nindereye, 2002)
• source : signatures journalistiques (ou non), auteur(s), statut de la source, envoyé spécial, 

correspondant, dépêches... (Reniers, 2000 : Nindereye, 2002 ; Baudinet, 2003 ; Delcoigne, 
2005 ; Naizy, 2006 ; Husting, 2007 ; Faniel, 2010 ; Watson, 2014)
Pour Nindereye (2002), la fréquence de certains auteurs ou de certaines sources d'information
par rapport aux autres permet d'apprécier la qualité de l'information livrée.

En s'attachant davantage au fond du contenu en vue de dégager les tendances du contenu des
articles, on pourra étudier le lexique utilisé dans la titraille : les titres (Reniers, 2000 ; Baudinet 2003 ;
Delcoigne, 2005 ; Naizy, 2006 ; Bette, 2012 ; Watson, 2014), les pre- sur- et sous- titres de même que
les chapeaux, notes introductives ou les  « attaques » (première phrase ou début d'articles) (Reniers,
2000 ; Nindereye, 2002 ; Baudinet 2003 ; Bette,  2012 ; Watson, 2014).  La titraille est le « premier
contact avec le lecteur. Elle doit accrocher autant qu'informer »15 (cité par Baudinet, 2003). Dans le cas
des articles scientifiques et des articles de journaux, précise Mucchielli (1974, p. 42), le titre peut-être
considéré comme un résumé acceptable du contenu. « C'est pourquoi, ajoute-t-il, on peut, dans une
sélection  en  vue  d'une  étude  de  presse,  s'en  tenir  aux  titres  (en  considérant  leur  contenu
sémantique mais  aussi  leur surface,  leurs  caractères typographiques,  leur mise en page et  à
quelle page). » (Mucchielli, 1974, p. 42). Quant au chapeau, il « doit donner au lecteur l'envie de
prendre connaissance du contenu intégral de l'article »16 (cité par Baudinet, 2003).

Vocabulaire  informatif  ou  incitatif  (Naizy,  2006) ?  Choix  de  titres  sensationnels  ou  non
(Nindereye,  2002 ;  Bette,  2012) ?  Genre  du  titre :  informatif,  accrocheur...  (Delcoigne,  2005) ?
Registre :  informationnel  vs  émotionnel  (Faniel,  2010) ?  Recherche  du  choc  émotionnel  (jeu  sur
l'émotivité  du lecteur)  (Nindereye,  2002 ;  Husting,  2007 ;  Faniel,  2010) ?  Ton informatif,  réaliste,
ironique,  inquiétant,  engagé,  sensationnel,  alarmiste,  dramatisant  (titres  accrocheurs,  mots  et
expressions très évocateurs) (Nindereye, 2002 ; Delcoigne, 2005 ; Bette, 2012 ;  Lewis et al, 2012) ?
Ton  du  pessimiste  déprimant  vs  celui  de  l'optimiste  aveugle  (Naizy,  2006) ?  Style  rédactionnel :
normal, caricatural, ironique, cynique, humoristique, langage poétique, langage critique, recours à la
voix  des  experts  (Nindereye,  2002 ;  Faniel,  2010) ?  Avis  et  témoignages  d'experts  (rhétorique  de
l'expertise)  (Nindereye,  2002 ;  Naizy,  2006 ;  Faniel,  2010) ?  Caractéristiques  des  intervenants  ou
locuteurs (Naizy, 2006 ; Faniel, 2010) et des sources (Lewis et al, 2012) ? Articles d'opinion ou articles
d'information  (Anderson  et  Marhadour,  2007) ?  Points  de  vue  objectif,  critique,  polémique
(Nindereye, 2002) ? Conscientisation, mise en garde, messages d'alerte, messages-conseils, appel à la
vigilance (Nindereye, 2002 ; Naizy, 2006) ?

15 BAUGNIET Luc (2000-2001), Réalisation de presse écrite, syllabus de l'Institut des Hautes Etudes des 
Communications Sociales (IHECS), Bruxelles, p. 5

16 BAUGNIET Luc (2000-2001), id, p. 5
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2.4 Variables, support, catégories et valeurs

Différentes  variables  interviennent  dans  notre  problématique,  de  même  que  dans  notre
question  de  recherche  et  nos  hypothèses.  Nous  inspirant  de  de  Bonville  (2006),  nous  pourrions
construire comme suit  (figure 04) le schéma des relations entre les différents éléments entrant  en
compte dans le traitement médiatique d'une information sur les marées noires.

On pourra identifier la marée noire elle-même comme support de la variable dépendante ou
comme variable intermédiaire.

VARIABLES CONCURRENTES
(historiques ou antécédentes)

VARIABLES INDÉPENDANTES
ou actives ou explicatives

CATÉGORIES et
VALEURS de la

VARIABLE

origine de la
marée noire 

(naufrage d'un
pétrolier vs

explosion d'une
plate-forme
pétrolière)

type
de

pétrole
rejeté

présence
de milieux
particuliers
à risques

événements liés à des conditions
météorologiques particulières
(tempête de 1999/00, grandes

marées d'équinoxe, cyclone...) qui
peuvent influencer et la marée noire
elle-même (facteur aggravant) et les
titres faisant la Une ou la manchette

→

actualités et
donc

« Une » ou
manchette

du jour

registre
environnemental
(pollution, nature,

patrimoine...)

↓ ↓ ↑   ↓ ↓ ↓    ┌ ─ ────↑

la marée noire
SUPPORT DE LA VARIABLE

(ou variable intermédiaire)
=> =>

traitement de l'information sur la
marée noire

VARIABLE DÉPENDANTE 
ou passive ou expliquée)

→ registre
sensationnaliste

↑ ↑   ↓ ↑ ↑ ↑     └ ─ ────┐

↑ ↑   ↓ ↑ ↑ ↑    ↓

quantité
de

pétrole
rejeté

type et
ampleur

des dégâts
de la

marée
noire

projetés
et/ou réels

Proximité (distance)
géographique ou

culturelle (Bretagne,
Cornouailles, Golfe
de Gascogne...) de la

marée noire par
rapport au lieu

d'édition et lectorat

périodes
creuses de
rédaction
au ralenti

(Noël,
Pâques,

vacances
d'été, …)

choix
rédactionnel
et modalités
particulières
propres au
média et/ou
à l'époque

(*)

Autres critères de
traitement

Figure 04 : Variables, support, catégories et valeurs du traitement médiatique d'une marée noire.
N.B. : les couleurs n'ont aucune valeur significative.

(*) Modalités particulières propres au média et/ou à l'époque ; par exemple :
- l'utilisation par Le Soir du processus d'appel de Une dans la colonne de droite de première page pour 
ses éditions de 1967 (Torrey Canon), 1978 (Amoco Cadiz) et 1989 (Exxon Valdez) ;
- l'utilisation par Vers l'Avenir du procédé d'annonce à renfort de gros titres en Une et/ou en manchette,
avec très peu, voire pas de texte en première page, pour ses éditions de 1967 et 1978 ; anticipons en 
précisant que ceci peut largement fausser la première lecture des résultats de l'indicateur d'importance 
de la titraille par sa surface par rapport à la surface du texte principal (hors illustrations).

NB :  « PRINCIPAL » :  Dans  la  suite  du  texte,  les  expressions  « Une  principale,  titre  principal,
titraille principale, texte principal ou article principal » renvoient à la visibilité principale du sujet par
sa première mention dans le média, donc soit en page Une, ou de manière tout à fait exceptionnelle en
dernière page, soit en page intérieure si le sujet n'est pas traité en Une ou en dernière page.

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 31



2.5 Notre cadre d'analyse

« Toute analyse suppose la définition d'un ensemble de critères de questionnement. On appelle
couramment grille d'analyse un tel ensemble. Une grille existe d'abord dans la tête de l'analyste. (...)
Une grille peut aussi être formalisée en un document écrit, communicable et utilisable par des acteurs.
Elle peut prendre la forme d'une liste de questions, d'items ou de propositions (...) parmi lesquelles
choisir, etc. » 17 (cité par Baudinet, 2003, p. 29) Une grille d'analyse est donc un regard personnel.

En regard de notre problématique, en vue de répondre à nos questions de recherche, nous
avons retenu quatre hypothèses que nous tenterons de vérifier par des indicateurs et d'autres données
dont une analyse de cinq articles.

Notre cadre d'analyse (figure 05) peut se présenter comme suit :

Evolution de l'importance Registre environnemental

(hypothèse 3) rubriques (hypothèse 1)

2 thèmes : pollution et nature

signatures

3 Équivalents Page 2 tableaux qualitatifs

3 indicateurs de titraille 2 indicateurs quantitatifs

3 indicateurs d'emplacement sources 5 articles analysés

racines éco- et environnement-

Indicateur
hauteur des
caractères

des titres (*)

2 tableaux de données croisées
environnement - sensationnaliste

Unes et manchettes Registre sensationnaliste

(hypothèse 2) (hypothèse 4)

4 indicateurs de Une 2 listes (qualitatives)

1 liste des Unes 2 indicateurs quantitatifs

Variables externes explicatives

Figure 05 : Cadre d'analyse.
N.B. : les couleurs n'ont aucune valeur significative.
(*) En pratique, nous nous sommes limités à l'utiliser comme indicateur d'importance (hypothèse 3)

Nous nous attacherons donc également aux éclaircissements éventuels que pourraient apporter
le  rubriquage (informations générales,  pays-monde,  société...),  les  signatures  journalistiques  et  les
sources (agences de presse, envoyé spécial, correspondant particulier…).

17 MATHY Philippe (1997), Donner du sens au cours de sciences – Des outils pour la formation éthique et 
épistémiologique des enseignants, Paris – Bruxelles, De Boeck Université, p. 72
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En outre nous avons identifié les titres principaux des articles relatifs à nos cinq événements
repris comme manchettes (au-delà d'une seule occurrence).

Au besoin, nous précisons que notre objet n'est donc pas une analyse thématique systématique
des contenus de cette presse. Pour l'essentiel,  nous ne  travaillerons donc pas sur les corps mêmes
d'articles de presse.

2.6 Cadre d'analyse du registre environnemental des titres et des chapeaux et attaques

Au terme de notre recherche dans la littérature sur le traitement médiatique des marées noires
(1.8 supra), dans le but d'identifier, via le lexique utilisé, les thématiques environnementales mises en
exergue ou analysées, nous avons observé que les marées noires sont d'abord et avant tout envisagées
d'une part comme source de pollution, et d'autre part pour les effets qu'elles engendrent sur la nature et
la vie des écosystèmes.

Dans  le  cadre  de  notre  recherche,  nous  souhaitons  déterminer  si,  d'après  les  titres  et  les
chapeaux et attaques, le lecteur peut s'attendre à ce qu'un article de journal traite des marées noires
sous un angle environnemental. Pour ce faire, nous devons déterminer un vocabulaire et champ lexical
se référant à une approche environnementale.

A cette fin, dans l'analyse des titres ainsi que des chapeaux et attaques, nous nous référerons, à
la lumière du champ lexical observé dans l'état de la littérature (1.8 supra) aux éléments de la grille
d'analyse environnementale proposée par Reniers (2000), à savoir : 

• la protection de la  nature : protection des animaux, des végétaux, des sites naturels, des
ressources  naturelles  et,  plus  largement,  le  principe  de  précaution  et  le  concept  de
développement durable ;

• les énergies : transport et infrastructures ;

• les pollutions : pollution de l'air, de l'eau, du sol et lutte contre les pollutions
Ni Reniers (2000) ni Nindereye (2002) ne reprennent les marées noires comme thématique
ou  sous-thématique  environnementale  distincte.  Mais  Reniers  identifie  les  pollutions
comme une des trois macro-thématiques environnementales constituant, du fait de son rôle
à  la  croisée  de  toutes  les  thématiques  environnementales,  une  thématique  centrale  de
grande importance.  Et  Nindereye  souligne que « la  pollution  environnementale  est  par
excellence la problématique environnementale la plus largement maillée, avec des liaisons
inter-thématiques nombreuses et des enjeux transversaux aux retombées multiples. »

• les politiques et intervenants : les partis écologistes, les organisations environnementales, le
pouvoir judiciaire ;

• la sauvegarde du patrimoine ;

• les catastrophes naturelles ;

• les législations environnementales (thématique transversale aux thématiques ci-dessus).

2.7 Critères d'analyse du registre sensationnaliste des titres et des chapeaux et attaques

Nous référant aux critères d'analyse d'un corpus de presse (2.3 supra) observés, dans notre
analyse du registre sensationnaliste des titres, nous retiendrons les critères suivants :
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• vocabulaire allusif, 
• vocabulaire amplifiant, 
• vocabulaire émotionnant, 
• vocabulaire guerrier, 
• vocabulaire imagé, 
• vocabulaire inattendu, 
• vocabulaire restrictif, 
• vocabulaire sur le danger, 
• vocabulaire sur l'urgence, 
• champ lexical oral et amplifiant, 
• affirmation rassurante, 
• analogie, 
• appel au sentiment de proximité (géographique ou culturelle), 
• chiffres répétés, 
• effet de révélation, 
• énigme, 
• jeu de mots, 
• jeu sur les contrastes, 
• pluriels répétés, 
• référence au patrimoine, 
• recours à la ponctuation : …   ?   !

Et dans l'analyse du registre sensationnaliste des chapeaux et attaques, les critères suivants :

• vocabulaire allusif, 
• vocabulaire amplifiant, 
• vocabulaire émotionnant, 
• vocabulaire guerrier, 
• vocabulaire imagé, 
• vocabulaire sur le danger, 
• vocabulaire sur l'urgence, 
• vocabulaire de victimisation, 
• analogie, 
• appel au sentiment de proximité (géographique ou culturelle), 
• chiffres répétés, 
• comparaison, 
• énigme, 
• jeu de mots, 
• jeu sur les contrastes, 
• mise en situation, 
• référence à un lieu symbolique, 
• répétition, 
• slogan, 
• style basé sur les contrastes, 
• style faussement anodin, 
• style télégraphique, 
• recours, éventuellement ostensiblement répété, à la ponctuation : …, ?, !

2.8 Méthode d'analyse thématique des titres et des chapeaux et attaques

Pour l'analyse thématique et quantitative tant des titres que des chapeaux et attaques, que ce
soit sur le registre environnemental ou le registre sensationnaliste, nous avons :
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• collecté en bibliothèque et retranscrit dans un tableur Excel les titres et les chapeaux et
attaques principaux des éditions des deux médias pour les cinq événements choisis ;

• identifié dans les titres et les chapeaux et attaques le vocabulaire et les segments de mots
utilisés  et  pouvant  laisser  penser  que  la  marée  noire  sera  traitée  d'un  point  de  vue
environnemental sur base d'un cadre d'analyse (d'après Reniers, 2000) proposé supra;
Trois axes de traitement de l'information se dégagent :
- la problématique de la pollution (eau, air et sol) par la marée noire et de son nettoyage
- la problématique de la protection de la nature (animaux et milieux) et de la vie
- la sauvegarde du patrimoine naturel
Dans cette phase nous avons dérogé à la règle de l'exclusivité, un chapeau ou une attaque
pouvant contenir plusieurs messages ou thèmes, ou plusieurs fois un même message.

• identifié dans les titres et les chapeaux et attaques le vocabulaire et les segments de mots
utilisés et pouvant laisser penser que la marée noire sera traitée sur un ton sensationnaliste,
ceci sur base des critères énoncés supra ;

• testé (pour l'Amoco Cadiz, 1978, dans Vers l'Avenir), au niveau tant des titres principaux
que des chapeaux et attaques, la concordance d'approches de trois autres personnes avec la
nôtre, de manière à vérifier si nos critères d'analyse, tant dans le registre environnemental
que dans le registre sensationnaliste, sont partagés ; ce que ce test a bien confirmé sans
que les réponses apportées par les quatre « codeurs » soient strictement identiques : ce que
nous dégagerons ne seront donc que des tendances ;

• analysé  de  manière  quantitative  les  nombres  de  titres  et  de  chapeaux  et  attaques  à
consonance environnementale d'une part et à consonance sensationnaliste d'autre part ;

• rapporté  en %  ces  nombres  de  titres  et  de  chapeaux  et  attaques,  à  consonance
environnementale  d'une  part  et  à  consonance  sensationnaliste  d'autre  part,  au  nombre
d'éditions qui ont traité de l'événement, en neutralisant donc toutes les éditions qui n'ont
pas traité un des événements analysés ;

• établi un tableau qualitatif de consonance environnementale des titres ;
• établi un indicateur quantitatif de consonance environnementale des titres ;
• établi un tableau qualitatif de consonance environnementale des chapeaux et attaques ;
• établi un indicateur quantitatif de consonance environnementale des chapeaux et attaques ;
• établi une liste (qualitative) de consonance sensationnaliste des titres ;
• établi un indicateur quantitatif de consonance sensationnaliste des titres ;
• établi un liste (qualitative) de consonance sensationnaliste des chapeaux et attaques ;
• établi un indicateur quantitatif de consonance sensationnaliste des chapeaux et attaques;
• établi un tableau de données croisées entre registres environnemental et sensationnaliste

pour les titres ;
• établi un tableau de données croisées entre registres environnemental et sensationnaliste

pour les chapeaux et attaques.

Les dimensions environnementale et/ou sensationnaliste pourraient être confirmées (ou non)
par une analyse des sur-titres, des sous-titres, des titres (sur- et sous- titres) complémentaires en pages
intérieures, et des thème ou des légendes des illustrations. Bien que nous ayons collecté ces données,
ceci  nous entraînerait  trop loin dans le  cadre  de ce  MFE.  De plus,  ces  informations ne sont  pas
disponibles pour tous les articles ; il n'y a donc pas de systématisation possible d'une analyse de ces
données. Enfin, l'analyse de l'iconographie requiert des compétences particulières.

Signalons simplement que nous avons pu constater, de manière plus que récurrente, que les
légendes des illustrations ont un caractère largement sensationnaliste, allant même, et souvent, jusqu'à
énoncer des faits que les images ne montrent pas !
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2.9 22 indicateurs quantitatifs et qualitatifs pour tenter de répondre aux hypothèses

• Au niveau du registre environnemental du traitement de l'information, 4 indicateurs :
- tableau qualitatif de consonance environnementale des titres
- indicateur quantitatif de consonance environnementale des titres
- tableau qualitatif de consonance environnementale des chapeaux et attaques
- indicateur quantitatif de consonance environnementale des chapeaux et attaques

• Au niveau du registre sensationnaliste du traitement de l'information, 4 indicateurs :
- liste (qualitative) de consonance sensationnaliste des titres
- indicateur quantitatif de consonance sensationnaliste des titres
- liste (qualitative) de consonance sensationnaliste des chapeaux et attaques
- indicateur quantitatif de consonance sensationnaliste des chapeaux et attaques

• Au niveau de la place donnée aux marées noires en Une (ou manchette), 4 indicateurs :
- indicateur quantitatif de présence en Une
- indicateur quantitatif de présence en Une (hors simple annonce en colonne de droite)
- indicateur quantitatif de présence en manchette
- indicateur quantitatif de rapport de surface en Une (hors colonne droite) / page standard

• Au niveau de la place de la titraille, 4 indicateurs :
- indicateur quantitatif d'importance de la titraille par la taille des caractères utilisés
- indicateur quantitatif d'importance de la titraille par le nombre de colonnes occupées
- indicateur quantitatif d'importance de la titraille par sa surface / surface texte principal
- indicateur quantitatif d'importance de la titraille par sa surface / surface article principal

• Au niveau de la place donnée aux marées noires dans le journal, 3 indicateurs :
- indicateur quantitatif de l'emplacement des articles sur la pp. principale où ils se trouvent
- indicateur quantitatif de l'emplacement sur page de gauche ou de droite dans le journal
- indicateur quantitatif de l'emplacement des articles par la distribution des pages

• Au niveau de la surface en Équivalent Page : 3 indicateurs :
- indicateur quantitatif Équivalent Page par média et par événement
- indicateur quantitatif Équivalent Page par média
- indicateur quantitatif Équivalent Page pour les deux médias confondus

Nous  avons  également  établi  deux  tableaux  de  données  croisées  entre  registres
environnemental et sensationnaliste tant pour les titres que pour les chapeaux et attaques.

Pour la valorisation des indicateurs, nous nous sommes inspirés de la méthode de « mise en
valeur » de Jacques Kayser (De Bonville, 2006, p. 126 et 140) qui propose que la Mise en valeur (Mv)
= valeur de l'Emplacement (E) dans le journal et sur la page (40 points) + valeur du Titrage (T) (40
points) + valeur de la Présentation (P) (20 points). Mais nous n'avons pas adopté la méthode comme
telle et n'avons pas procédé, comme le fait Kayser, à une agrégation des différentes valorisations.

L'objectif  étant  de  pouvoir  effectuer  des  calculs  de  surface  représentatifs,  fiables  et
reproductibles, toutes les mesures ont été effectués au plus juste, mais sans être au millimètre près,
notamment lorsque les articles se présentent sur plusieurs colonnes de hauteurs différentes.
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Pour la méthode d'analyse quantitative des Unes et manchettes, voir annexe 03.
Pour la méthode d'analyse quantitative de la titraille, voir annexe 04.
Pour la méthode d'analyse quantitative de l'emplacement des articles, voir annexe 05.
Ainsi que la grille de valorisation de l'emplacement sur la page ; voir annexe 06.
Pour la méthode d'analyse quantitative des Équivalents Page, voir annexe 07.

2.10 Corpus de recherche

Compte tenu de l'objectif de notre recherche, à savoir une étude comparative diachronique et
synchronique sur la façon dont les médias traitent de l'information sur les marées noires, nous avons
sélectionné, à un rythme de 10 ans environ (1967, 1978, 1989, 1999-2000, 2010), cinq marées noires
dont les noms se sont inscrits dans la mémoire collective (cf 1.1 supra).

Nous avons par ailleurs pris le parti de nous en tenir à un échantillon empirique (de Bonville,
2006, p. 105) de deux titres seulement de la presse écrite quotidienne belge francophone ayant existé
tout au long de la période étudiée et représentatifs de deux lignes éditoriales et lectorat, à savoir :

• Vers  l'Avenir  (édition  namuroise,  c-à-d  principale) :  presse  régionale  /  locale  dont  le
lectorat est davantage rural,  confessionnellement engagé (en tout cas sur la plus grande
partie de la période étudiée, le titre ayant appartenu jusqu'en 2005 à la sphère catholique) ;

• Le Soir, presse « nationale » (compte tenu du contexte linguistique belge actuel, il faudrait
plutôt  utiliser  le  terme  « communautaire »)  dont  le  lectorat  est  davantage  urbain,  de
tendance  pluraliste  laïque,  nous  dirions  aujourd'hui  de  la  mouvance  libérale  sociale.
Pour Le Soir, les éditions conservées à la Bibliothèque Royale de Belgique sur lesquelles
nous avons travaillé sont le plus souvent la première édition du matin, et non la typique
Première édition de la veille en fin de journée. Néanmoins, au cours de la collecte et de la
vérification  des  informations,  nous  avons  dû  observer,  notamment  pour  les  éditions
également conservées sur microfilm, que les autres éditions de la journée ne présentent pas
d'office les mêmes articles, à fortiori pas les mêmes Unes.

Nous aurions pu prendre également La Libre Belgique (presse « nationale » / communautaire
de mouvance catholique), qui possède depuis plusieurs années une page « Planète- Environnement »,
mais, en sa qualité de presse « nationale », il est probable que le traitement de l'information sur les
marées noires et sur l'environnement n'y diffère guère de la manière dont ces sujets sont traités dans Le
Soir.  Sur  ce  type  de  sujet,  Le  Soir  et  La  Libre  Belgique  auront  sensiblement  les  mêmes  lignes
éditoriales et les mêmes hiérarchies de traitement de l'information.

Dans notre  choix,  nous avons donc voulu différencier  une presse  nationale  vs  une presse
régionale, une presse urbaine vs une presse rurale, et une presse catholique vs une presse laïque.

2.11 Les deux titres de presse utilisés dans notre recherche

Le Soir est fondé en 1887 par Émile Rossel. Il paraît d'abord comme un quotidien gratuit
d'annonces commerciales bruxellois puis,  toujours sous la houlette du fondateur, sa diffusion s'est
étendue de la capitale vers la Wallonie pour devenir, au fil des années, le premier tirage de la presse
francophone belge (Dumont, 2001). Quotidien généraliste à vocation « nationale » (communautaire,
en Belgique), sa diffusion reste pourtant majoritairement régionale : Bruxelles et Brabant wallon. Ni
de gauche,  ni  de  droite,  la  tendance du Soir  est  d'être  indépendant,  pluraliste  et  laïque,  à  la  fois
populaire et proche de la bourgeoisie francophone bruxelloise, nous dirions aujourd'hui de tendance
libérale sociale.  C'est  autant  le  journal  des leaders  d'opinions que de la  classe moyenne,  avec un
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lectorat aux tranches d'âges assez équilibrées et « idéologiquement hétérogène[s] » (Dumont, 1998)
qui  peuvent  se  retrouver  dans  la  grande  diversité  de  sensibilités  qu'offre  ce  média.  C'est  le  titre
francophone belge le plus connu à l'étranger. Le Soir reste le titre phare du groupe de presse Rossel.

De 1983 à 2005, le groupe Rossel a été dominé par le groupe de presse français Hersant,
actionnaire majoritaire, ceci ayant entraîné dans la première moitié des années '90 des troubles majeurs
au niveau de la rédaction du Soir. On peut se demander si ces conflits n'ont pas contribué à un degré
plus ou moins important à la lente et semble-t-il inexorable érosion du lectorat du Soir. Depuis 2005,
le capital est à nouveau détenu principalement par les familles (Hurbain...) héritières du fondateur.

Durant la période 1967-2010, Le Soir a changé 2 fois de format pour passer d'un «  Grand
format » au « format belge » puis à l'actuel format berlinois depuis 2005.

Vers l'Avenir est créé en 1918. Au départ journal d'information locale, il a réussi une stratégie
d'expansion à l'ensemble du territoire wallon. La locomotive de ce succès fut l'édition namuroise du
titre Vers  l'Avenir,  quotidien catholique namurois  devenu « indépendant  de tendance chrétienne et
sociale (...),  au  centre  centre»  (Dumont,  2001).  Le  lectorat  est  vieillissant  et  moins  fidèle
qu'auparavant, mais une nouvelle dynamique et de nouvelles stratégies mises en œuvre à la faveur des
changements d'actionnaires ont donné à L'Avenir une nouvelle impulsion, que nous avons pu observer
lors de la consultation des éditions de 2010. Toujours à vocation régionale et centrés sur l'information
locale, tous les journaux des Éditions de l'Avenir portent aujourd'hui le titre L'Avenir, avec neuf sous-
titres régionaux : L'Avenir Namur / Dinant, L'Avenir Brabant-Wallon, L'Avenir Luxembourg, L'Avenir
Basse-Sambre,  L'Avenir  Entre  Sambre  et  Meuse,  L'Avenir  Huy-Waremme,  L'Avenir  -  Le  Jour
(Verviers), L'Avenir - Le Courrier (Mouscron), L'Avenir - Le Courrier de l'Escaut (Tournai).

Longtemps  dominé  par  un  actionnariat  regroupant  différentes  associations  émanant  de
l’Évêché de Namur (et du Luxembourg) et diverses familles namuroises (Dumont, 1998), Vers l'Avenir
se retrouve, de 1995 à 1999, en partenariat avec Information et Production Multimédia (groupe IPM
contrôlant La Libre Belgique et La Dernière Heure), laissant préfigurer la naissance d'un grand groupe
de presse confessionnellement  cohérent.  Mais,  en 1999,  à  l'initiative  de l’Évêché de Namur,  Vers
l'Avenir passe petit à petit aux mains d'un actionnariat flamand, Les Éditions de l'Avenir se retrouvant,
de 2006 à 2014, dominées par le groupe de presse flamand Vlaamse UitgeversMaatschapij (VUM),
devenu Corelio (Antoine et Heinderyckx, 2011). En 2014, Corelio cède les activités des Éditions de
l'Avenir à Nethys SA, filiale de l'Intercommunale wallonne Tecteo (devenu Publifin).

Vers l'Avenir a également changé 2 fois de format durant la période 1967-2010, et une fois
encore en 2011, pour passer d'un « Grand format » à un format tabloïd.

Vers l'Avenir (*) Le Soir (*)

Diffusion totale par titre (chiffre de 2010 ; Antoine et Heinderyckx, 2011) 90 à 95.000 80 à 85.000

Lecteurs par titre (chiffre de 2010 ; Antoine et Heinderyckx, 2011) +/- 490.000 +/- 495.000

Nombre de lecteurs par exemplaire diffusé (chiffre 2010 ; Antoine et H., 2011) 4,9 5,9

Tirage (chiffres 2014 ; CIM 2015) 94.011 74.202

Diffusion Totale (chiffres 2014 ; CIM 2015) 84.381 64.569

Audience totale (chiffres 2014 ; CIM 2015) 571.600 573.900

Figure 06 : Comparaisons de quelques données de tirage et audience de presse de 2010 et 2014.
Légende : La comparaison est limitée : nous n'avons pu obtenir les mêmes données pour 2010 et 2014.
(*) Si pendant des décennies, Le Soir est resté le premier quotidien belge francophone en termes de
lecteurs par titre et de nombre de lecteurs par exemplaire diffusé, la tendance inverse s'est imposée à
partir de 2004 en ce qui concerne la diffusion totale par titres.
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2.12 Délimitation du corpus

Nous avons dû faire évoluer notre corpus au cours de notre travail.
Dans notre approche préparatoire, nous avions pensé pouvoir concentrer notre recherche sur

les articles en manchette, en Une ou annoncés en Une ou en sommaire avec renvoi vers une page
intérieure du journal, de même qu'aux articles situés en pages 2, 3 ou en dernière page de journal. Dès
les  premières  consultations  des  collections,  il  s'est  avéré  que  cette  approche  serait  beaucoup trop
restrictive et  que,  si  nous nous cantonnions à ces limites,  nous risquions de ne collecter  que peu
d'informations utiles à l'analyse. Rien que le premier contact avec une édition de 1967 dénote l'absence
de structure de construction du journal telle que nous pouvons en observer de nos jours. Nous avons
donc revu nos critères de départ et avons étendu notre collecte des données à l'intégralité des pages
que nous avons consultées de visu en bibliothèque, jour par jour et page après page, pour les deux
titres de presse. Il en a résulté un travail de collecte des informations plus conséquent que prévu, mais
aussi plus riche pour l'étape ultérieure d'analyse et la confrontation aux hypothèses.

Pour chacun des 2 titres de presse de notre échantillon empirique (de Bonville, 2006, p. 105),
Le Soir et Vers l'Avenir, et pour chacune des 5 marées noires étudiées, le corpus théorique comprend
à tout le moins 240 journaux : 5 événements x 4 semaines x 6 jours x 2 titres de presse.

A l'instar de Naizy (2006) et Kleinnijenhuis et al (2015) qui veillent à comparer des périodes
qui se basent plutôt sur des nombres de parutions que sur des nombres de jours, les dimanches et jours
fériés ne sont donc pas pris en compte dans notre corpus qui,  pratiquement, se compose donc des
articles écrits sur ces sujets sur les 24  éditions (4 semaines ou un peu plus en fonction d'éventuels
jours fériés) à partir de la première mention, dans chacun des deux titres de presse, des événements
générateurs de marées noires (Torrey Canon, 18/03/1967 ; Amoco Cadiz, 16/03/1978 ; Exxon Valdez,
24/03/1989 ; Erika, 12/12/1999 ; Deepwater Horizon, 20/04/2010), ceci impliquant que la couverture
du corpus peut varier d'un jour à l'autre en fonction du titre de presse, soit entre un minimum de 30
jours et un maximum de 37 jours par événement et par média.

Chacun des médias a offert de 06 à 22 couvertures par événement, soit un corpus de 81 jours
de couverture dans Vers l'Avenir et de 96 jours de couverture dans Le Soir, pour un total de 177 jours
de couverture, tous supports et événements confondus.

La  période  couverte  par  notre  recherche  couvre  317  jours  pour  Le  Soir  et  Vers  l'Avenir
confondus. Pour obtenir notre corpus de recherche de 240 éditions utiles, nous avons consulté 255
jours (sur 5 x 4 semaines environ) d'éditions, soit près de 9.000 pages parcourues. La couverture des
marées noires s'étend sur 177 jours (articles).  Nous avons chaque fois collecté une quarantaine de
données différentes. Le travail de collecte des informations a représenté une septantaine d'heures de
consultation des collections en bibliothèque et encodages des informations.

Notons que, par cohérence avec l'absence généralisée d'édition les jours fériés pour nos deux
médias et les cinq événements, nous avons volontairement exclu de notre corpus l'édition du Soir du
27 mars 1967 (Torrey Canon) comme seule cas d'une édition (4ième) un Lundi de Pâques.

Pour un détail des périodes et des couvertures du corpus par événement et par média, voir
annexe 08. On trouvera également en finale (annexes 29 et 30) le détail du corpus par titre de presse.

2.13 Composition du corpus

Dans le corpus, nous avons retenu les éléments suivants pour constituer la base de données :
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• (n° d'ordre ou d'identification : attribué au fil de la collecte des données)
• jour de la semaine
• date
• identification de la marée noire
• identification du média (titre de presse)
• « une » principale du jour
• présence en page de « une » (oui / non)
• présence en page gauche ou page droite
• n° de la page
• rubrique
• source éventuelle (agence de presse, envoyé spécial, envoyé permanent, …)
• signature journalistique
• sur-titre (contenu)
• titre (contenu) ; en vue d'y trouver ou non une approche environnementale et/ou émotionnelle
• sous-titre (contenu)
• titre(s) intérieur(s) éventuels(s) (contenu)
• chapeau ou attaque (contenu) ; approche environnementale et/ou émotionnelle ?
• emplacement sur la page (haut, centre, bas ; gauche, centre, droite)
• page : nombre de colonnes (pour rapport éventuel à la titraille)
• titraille : nombre de colonnes
• titraille : largeur
• titraille : hauteur
• illustration : largeur
• illustration : hauteur
• texte : largeur
• texte : hauteur
• suite texte autres pages : largeur
• suite texte autres pages : hauteur
• titre : caractéristiques typographiques
• illustrations : nombre
• illustration : noir et blanc vs couleur
• illustration : thème
• illustration : légende
• journal : nombre de pages
• page : largeur hors marges (pour rapport éventuel de surface ; 1 mesure par événement/titre)
• page : hauteur hors marges (pour rapport éventuel de surface ; 1 mesure par événement/titre)
• page : largeur extérieure (pour rapport éventuel de surface ; 1 mesure par événement/titre)
• page : hauteur extérieure (pour rapport éventuel de surface ; 1 mesure par événement/titre)

Les différentes mesures prises permettront de calculer, par exemple :

• titraille de l'article principal : surface
• illustration de l'article principal : surface
• texte de l'article principal : surface
• article (titraille + illustration + texte) principal : surface
• textes totaux : surface
• article(s) : surface
• page standard de référence : surface hors marges
• rapport nombre de colonnes de la titraille / nombre de colonnes total d'une page standard
• rapport surface titraille de l'article principal / surface texte de l'article principal
• rapport surface titraille de l'article principal / surface article principal (inclus illustration)
• rapport surface en Une / surface d'une page standard hors marges
• rapport surface article(s) / surface hors marges d'une page standard (Équivalent Page)
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3. TROISIÈME PARTIE : RÉSULTATS DE L'ANALYSE

Dans la deuxième partie, nous avons décrit la méthodologie d'analyse de contenu, thématique
qualitative d'une part et quantitative d'autre part, que nous avons adoptée pour tenter de répondre aux
quatre hypothèses émises en première partie. De même, nous avons décrit les méthodes utilisées, et les
indicateurs  disponibles  dans  notre  base  de  données,  en  les  regroupant  en  6  catégories :  registre
environnemental,  registre  sensationnaliste,  importance  en  Une  (et  manchette),  importance  par
l'emplacement, importance par la surface (Équivalent Page) et importance par la titraille.

Nous allons maintenant décrire les résultats et les rapporter à nos quatre hypothèses de travail.

3.1 Le traitement environnemental des marées noires dans les titres

Sur base du cadre d'analyse du registre environnemental  (2.6 supra),  nous avons retenu le
vocabulaire et les segments de mots suivants (en italique ci-dessous ; voir annexe 09) dans les titres
pour évaluer qu'une marée noire est abordée sous un angle environnemental :

• la  protection  de  la  nature :  protection  des  animaux,  des  végétaux,  des  sites  naturels,  des
ressources  naturelles  et,  plus  largement,  le  principe  de  précaution  et  le  concept  de
développement durable
- Vers  l'Avenir :  prévention,  la  vie  réapparaît,  les  oiseaux  à  l'hôpital,  le  shampoing  des

oiseaux, huîtres et crustacés touchés, écosystème, démazouter un oiseau, envahit les marais ;
- Le Soir :  « hécatombe d'oiseaux, victimes du mazout », poison noir, semer la mort, la plus

grande destruction depuis Hiroshima, phoques, la mer en deuil ;

• les pollutions de l'air, de l'eau, du sol et lutte contre les pollutions (opérations de nettoyage)
- Vers l'Avenir : la mer doit être « lessivée », nappe de mazout, « mer de pétrole », crasse, lutte

contre la pollution, nappe glauque, contaminé, nettoyée, pollueur, Plan pollution, mazout ;
- Le Soir :  nappe énorme de mazout, attaqué par le mazout, plages polluées, lutte contre la

marée  de mazout,  pollution,  immense  nappe  noire,  durs  effets  de  la  pollution,  pollution,
pollueurs, lutte contre la pollution, plages polluées ;

• la sauvegarde du patrimoine naturel
- Vers l'Avenir : Côte de Granit Rose, Côte des Légendes, îles de Sein et d'Ouessant ;
- Le Soir : Mont-Saint-Michel, île d'Yeu, la Vendée.

Notons que c'est le traitement des marées noires sous l'angle pollution, tant de l'eau que de l'air
et du sol, et son nettoyage qui priment largement. Puis vient le traitement de l'information sous l'angle
de la protection de la nature (animaux et milieux) et de la vie, et enfin, de manière plus marginale, le
traitement de l'information en faisant référence à la sauvegarde du patrimoine naturel.

Les titres des articles principaux ne font donc pas référence aux marées noires sous l'angle
environnemental du transport et des infrastructures énergétiques, sous l'angle des politiques et divers
intervenants (partis écologistes, organisations environnementales, pouvoir judiciaire)  ni sous l'angle
des législations environnementales.

D'un point de vue diachronique, les marées noires provoquées par le Torrey Canon (1967) et
par l'Exxon Valdez (1989) ont surtout été traitées sous l'angle pollution, tandis que les marées noires
de l'Amoco Cadiz (1978) et de l'Erika (1999) sont traitées presque autant au niveau de la pollution, de
la protection de la nature et du patrimoine naturel identifié.

On ne peut observer d'évolution marquante du traitement des marées noires à travers le temps,
ni par média, ni pour les deux médias.
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Les chiffres du tableau 01 en annexe 10, tant en nombres de titres qu'en pourcentage rapporté
aux nombres de traitements du sujet dans ce média, mettent encore en évidence que, dans Le Soir, c'est
la marée noire de l'Exxon Valdez qui a reçu le traitement environnemental le plus important.

Enfin, d'un point de vue environnemental, l'explosion de la plate-forme Deepwater Horizon
(2010) a bénéficié de la moindre couverture dans les deux médias : l'information est inexistante sous le
registre environnemental dans Le Soir, et présente seulement sous l'angle de la protection de la nature
(animaux et milieux) dans Vers l'Avenir.

3.2 Le traitement environnemental des marées noires dans les chapeaux et attaques

Sur base du cadre d'analyse du registre environnemental (2.6 supra),  nous avons retenu le
vocabulaire et  les segments de mots en italique en annexe 11  dans les chapeaux et attaques pour
évaluer que la marée noire est abordée sous un angle environnemental :

• la protection de la nature : protection des animaux, des végétaux, des sites naturels, des
ressources  naturelles  et,  plus  largement,  le  principe  de  précaution  et  le  concept  de
développement durable (en bleu en annexe 11)
- Vers l'Avenir : 41 occurrences (0+17+2+9+13) rencontrées
- Le Soir : 29 occurrences (3+10+6+8+2)   rencontrées

• les  pollutions  de  l'air,  de  l'eau,  du  sol  et  lutte  contre  les  pollutions,  et  opérations  de
nettoyage (en rouge en annexe 11)
- Vers l'Avenir : 31 occurrences (6+14+2+7+2)     rencontrées
- Le Soir : 51 occurrences (12+15+9+13+2) rencontrées

• la sauvegarde du patrimoine naturel (en vert en annexe 11)
- Vers l'Avenir : 03 occurrences (0+3+0+0+0) rencontrées
- Le Soir : 05 occurrences (0+0+0+5+0) rencontrées

Notons également que, pour chacun des deux médias étudiés, c'est le traitement des marées
noires sous l'angle pollution, tant de l'eau que de l'air et du sol, qui prime largement. Puis vient le
traitement de l'information sous l'angle de la protection de la nature et de la vie, et enfin, de manière
plus marginale, le traitement de l'information en faisant référence à du patrimoine naturel.

D'un point  de  vue diachronique,  la  marée noire  provoquée par  le  Torrey Canon (1967)  a
surtout été traitées sous l'angle pollution, tandis que les marées noires de l'Amoco Cadiz (1978), de
l'Exxon Valdez (1989) et de l'Erika (1999) sont traitées presque autant au niveau de la pollution que de
la protection de la nature.

On ne peut observer d'évolution marquante du traitement des marées noires à travers le temps,
ni par média, ni pour les deux médias.

Les  chiffres  du tableau 02  en annexe 10,  tant  en nombres  de  chapeaux et  attaques  qu'en
pourcentage rapporté  aux nombres  de traitements  du sujet  dans chaque média,  mettent  encore  en
évidence que, dans Vers l'Avenir, c'est la marée noire de l'Amoco Cadiz d'une part, et que, dans Le
Soir, c'est la marée noire de l'Exxon Valdez d'autre part, qui ont reçu le traitement environnemental le
plus important, ceci confirmant pour l'Exxon Valdez (Le Soir) ce que nous avons observé sur les titres.

Enfin, d'un point de vue environnemental, l'analyse des chapeaux et attaques confirme pour
une bonne part  l'observation sur  les titres,  selon laquelle l'explosion de la  plate-forme Deepwater
Horizon (2010) a bénéficié d'une moindre couverture dans les deux médias.
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3.3 Hypothèse 1 : le traitement environnemental des marées noires

De l'analyse thématique et quantitative, tant des titres que des chapeaux et attaques dans les
deux médias, d'un point de vue environnemental, il ressort que : 

• Les marées noires sont d'abord et avant tout abordées sous l'angle des pollutions qu'elles 
entraînent, que ce soit de l'eau, de l'air et du sol, ceci incluant la problématique de la lutte 
contre ces pollutions et donc les différentes opérations de nettoyage qu'elles nécessitent.
Le traitement de la catastrophe du Torrey Canon en 1967 (voire de l'Exxon Valdez en 1989)
est emblématique de ceci.

• Les marées noires sont ensuite abordées sous l'angle de la protection de la nature, que ce 
soit la protection des animaux, des végétaux, des sites naturels, des ressources naturelles 
voire de la vie en général, ceci incluant la référence au principe de précaution.
Ainsi, avec les catastrophes de l'Amoco Cadiz (1978) et de l'Erika (1999), voire de l'Exxon 
Valdez (1989), le traitement environnemental de l'information aborde la marée noire sous 
l'angle pollution ET protection de la nature.

• Les marées noires ne sont que marginalement abordées sous l'angle de la sauvegarde du 
patrimoine naturel, ceci bien évidemment en fonction de la configuration et la nature des 
lieux impactés et de la proximité géographique avec le support rédactionnel et son lectorat.

Le traitement de la marée noire de l'Exxon Valdez dans Le Soir est illustratif d'un traitement de
l'information sous un angle environnemental,  de même que celle de l'Amoco Cadiz au travers des
chapeaux et attaques dans Vers l'Avenir.

L'explosion  de  la  plate-forme  Deepwater  Horizon  (2010)  a  bénéficié  d'une  bien  moindre
couverture environnementale dans les deux médias.

Hors  l'émergence  de  la  dimension  « protection  de  la  nature »  entre  1967  et  1978,  nos
observations  et  résultats  n' « expliquent »  (de  Bonville,  2006)  pas  ou  ne  nous  « informent »
(Mucchielli,  1974)  pas  sur  une  évolution  marquante  du traitement  des  marées  noires  à  travers  la
période étudiée, ni par média, ni pour les deux médias, et ne nous permettent donc pas de conforter
notre hypothèse 1 de recherche selon laquelle le vocabulaire utilisé par la presse écrite quotidienne
belge  francophone  et  les  thématiques  qui  en  ressortent  traduiraient  l’évolution  du  traitement
médiatique des marées noires sous un angle de plus en plus environnemental.

Dans  sa  recherche portant  sur  un  corpus  de  presse  écrite  entre  1996 et  2001,  incluant  la
catastrophe de l'Erika, Nindereye (2002) concluait que la presse écrite affiche un relatif désintérêt par
rapport aux problèmes de pollution environnementale et que, si la tendance générale de l'information
sur la pollution est à la hausse depuis 1995, c'est surtout à cause des fluctuations périodiques liées aux
divers  événements  et  scandales  très  médiatisés  qui  ont  eu  lieu  au  cours  de  ces  dernières  années
(marées noires, dioxine, vache folle, etc).  Notre analyse sur les marées noires nous informe dans un
même sens et ne contredit pas sa conclusion.

Mais sur la prise en compte de la protection de la nature dans le traitement des marées noires,
à partir des années '70, nos observations trouvent un certain écho en Belgique, en France, en Grande
Bretagne et en Europe. Ainsi,  Sainteny (1994 b, p. 92) note, qu'à partir de 1972, on commence à
observer, dans la presse française, un lien entre différents types de problèmes, auparavant traités de
manière séparées, qu'on regroupe sous un vocable environnemental. L'auteur cite comme exemples les
titres d'un numéro spécial du Nouvel Observateur (avril-mai 1973) « La dernière chance de la Terre »,
du Sauvage (1973, n°1) « L'utopie ou la mort », et d'un supplément d'Actuel (mai 1974) « L'écologie
ou  la  mort ».  Sainteny (2015)  ajoute  qu'entre  avril  1971  et  avril  1972,  le  nombre  d'articles  sur
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l'environnement dans la presse quotidienne française quadruplait. Et de citer encore Brookes18 et al qui
estiment pour leur part « qu'en Grande-Bretagne, cette 'prise de conscience' du lien entre les questions
d'environnement  est,  à  cette époque,  le  changement  majeur  dans l'attitude de la presse  anglaise  à
l'égard de ces questions, plus que l'augmentation de la place qu'elle y consacre. » (nous soulignons!).
Cette évolution des mentalités dans les années '70 et cette prise de conscience des effets néfastes de la
pollution (des voitures) sur l'environnement et la santé humaine sont aussi constatées par Belayew
(2011).  On pourra  encore  mettre  ces  observations  en  rapport  avec  le  fait  que,  dans  une  enquête
d'opinion intitulée « Les Européens et leur environnement »19 (cité par Zaccai, 2011, p. 183) effectuée
en septembre 1973 dans l'Europe des neuf, les Européens plaçaient au premier rang la pollution de
l'environnement et que, en octobre 1976 puis en octobre 1978, les Européens plaçaient la protection de
la nature et la lutte contre les pollutions parmi les trois problèmes les plus importants du moment.

3.4 Racines « éco- » et « environnement- » dans les titres et les chapeaux et attaques

A l'aide d'une recherche par mot clé ou racine « éco- » et « environnement- » dans notre base
de  données,  nous  pouvons  encore  observer  qu'à  l'occasion  des  marées  noires,  le  terme
« environnement » n'apparaît dans  AUCUN des titres20 ! Il faudra attendre la catastrophe de l'Exxon
Valdez en 1989 pour que le terme « écologique » (« catastrophe écologique », Le Soir, 28/03/1989)
apparaisse dans un chapeau / attaque, entraînant (c'est nous qui l'inférons) Vers l'Avenir à faire émerger
4 jours plus tard le mot « environnement » (en sur-titre ET en chapeau / attaque, 01/04/1989, cf article
de J. Nicolas infra). Vers l'Avenir ne se risquera qu'à un sous-titre « catastrophe écologique » 10 ans
plus tard (27/12/99), Le Soir l'imitant (nous l'inférons) dès le lendemain (« catastrophe écologique »
aussi, en sous-titre également, 28/12/99). Il faudra attendre la catastrophe de Deepwater Horizon pour
que la racine « éco » prennent ses lettres de noblesse (« écosystème » en chapeau/ attaque dans Le
Soir, 30/04/10 ; « désespoir écologique » en chapeau /attaque dans Vers l'Avenir le 19/05/10, cf article
de T. Dupièreux infra). Mais dans l'intervalle, la racine « éco » venait de faire sa première apparition
dans un titre ! (« écosystème », Vers l'Avenir, 03/05/10).

Dans ce petit  historique éclairant,  nous n'avons pas tenu compte mais ne pouvons nier les
mentions  dans  Le  Soir  de  « Inter-Environnement »  (30/03/1978,  titre  intérieur)  et  du  « service
communal  de  l'environnement »  (18/12/99,  chapeau  /  attaque),  qui  évoquent  plus  une  évolution
sociétale que médiatique.

3.5 Analyse des cartes blanches, billets, et commentaires (5 textes)

Hors  émergence  de  la  dimension  protection  de  la  nature  dans  les  années  '70,  l'absence
d'évolution marquante dans le traitement environnemental de l'information sur les marées noires que
nous venons de constater pourrait être corroboré par une analyse thématique des « textes de fond »
identifiés dans notre corpus.

Nous avons analysé les seuls cinq textes livrés en cartes blanches, billets, commentaires... que
nous avons pu identifier à partir de la titraille comme étant en relation avec les marées noires. Il se
pourrait que d'autres articles de fond y aient été consacrés, mais si le titre n'y faisait pas référence,
nous n'avons pu les identifier. Un texte date de 1989, un autre de 2000, et les trois derniers de 2010.

18 BROOKES et al (1976), « The growth of the environment as a political issue in Britain », in British Journal 
of Political Science, 6, p. 245-255

19 Commission des Communautés européennes (1983), Les Européens et leur environnement, résultats de 
sondage, Bruxelles

20 Pour rappel : sur nos périodes d'analyse, à savoir une durée d'un mois après la survenue d'une marée noire.
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Dans « Entre nous. Environnement. Marée noire. Les superpétroliers à nouveau au banc des
accusés » in Vers l'Avenir, samedi et dimanche 02 avril 1989 (annexe 12), à l'occasion de la catastrophe
de l'Exxon Valdez, Julien NICOLAS propose une forme de réquisitoire contre les superpétroliers, leurs
propriétaires, les opérateurs, les compagnies pétrolières, les pavillons de complaisance et les erreurs
humaines.  Bien  que  sous  une  bannière  « environnement »,  le  texte  ne  propose  pas  d'approche
environnementale des conséquences des marées noires au delà de l'énonciation des problématiques des
plages souillées, des oiseaux mazoutés, de la pollution des océans et des questions de sécurité.

Dans « Débats. Carte blanche. Erika, la marée noire » in  Le Soir, vendredi 07 janvier 2000
(annexe 13), Emmanuel GUEULETTE, avocat au barreau de Bruxelles, propose une remise en cause
des responsabilités de Totalfina pour lequel opérait l'Erika. A travers une lecture juridique des faits, il
élargit néanmoins le débat à la problématique environnementale : aux « amoureux de la  nature, des
terres  et  de  la  mer  qui  appartiennent  à  chacun »,  au  « respect  des  choses  et  de  la  nature »,  aux
« préjudices aussi bien matériels qu'esthétiques », à la « protection des plages et du rivage » contre
cette  « saleté gluante  et  noire »  dont  il  souligne  encore  les  dangers  et  les  risques,  et  dont  les
dommages, en raison des précédents, étaient raisonnablement prévisibles.

Dans « Le billet. 'B' et 'P' » in  Vers l'Avenir, mardi 11 mai 2010 (annexe 14), à la suite de
l'explosion de la plate-forme pétrolière Deepwater Horizon dans le Golfe du Mexique mais aussi dans
le cadre de la démission du gouvernement belge et de la crise qui en découle, Géry EYKERMAN met
en perspective la Belgique (« B ») et British Petroleum (« P »), opérateur de la plate-forme, soulignant
les risques (environnementaux) pris par BP et ceux consécutifs au « sport national belge » consistant à
jouer avec les limites institutionnelles. Tant qu'elle n'a pas atteint le rivage, conclut-il sous forme de
métaphore, la marée noire n'est pas « le vrai problème des gens ».

Dans « Commentaire. Marée noire et nuits blanches » in Vers l'Avenir, vendredi 14 mai 2010
(annexe 15), Philippe MARTIN livre une réflexion environnementale sur les conséquences de la marée
noire de BP (DwH). Au delà des souillures provoquées par le liquide visqueux et des « menaces que la
marée noire représente pour l'écosystème » de tout le Golfe du Mexique, il élargit encore son discours
en proposant de « sortir des sentiers battus de la pensée, de se concentrer sur les vraies priorités, de
préserver les richesses naturelles, de ne pas être obsédés par le profit absolu, de ne pas se limiter à
l'urgence et au court terme ».

Enfin, dans « Commentaire. Quelle marée noire ? » in  Vers l'Avenir,  mercredi 19 mai 2010
(annexe 16), sur un ton bon-enfant mais se faisant l'avocat des pélicans mazoutés, des tortues de mer,
des dauphins et autres crevettes du Golfe du Mexique, Thierry DUPIEREUX s'en prend nommément
au patron de BP, Tony Hayward et à ses propos minimisants selon lesquels « l'impact de la fuite sur
l'environnement sera très faible » (« de la pollution inoffensive, écrit Dupièreux, toute riquiqui, qui se
dilue dans l'eau ») pendant que sa compagnie pétrolière est « en train de colorer le golfe du Mexique
d'un noir proche du désespoir écologique ». L'auteur met en comparaison les désastres occasionnés par
le pétrole et les dispersants utilisés par BP avec les petits efforts individuels au quotidien de tout un
chacun  pour  protéger  l'environnement  et  tenter  de  limiter  la  « gabegie  environnementale »  que
représentent nos impacts anthropiques. Où est le véritable « ennemi de l'environnement » ?

La lecture de ces articles confirme les observations sur les titres et les chapeaux et attaques et
à partir des racines « éco- » et « environnement- » : dans le traitement des marées noires, la dimension
environnementale n'est pas une préoccupation de premier rang des journalistes et des rédactions.
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Figure 07 :  Indicateur  de présence en
Une (Hors simple annonce en colonne
de Droite - HcdD) ;
ref : tableau 07, annexe 17

Figure  08 :  Indicateur  de présence en
Une  (au  sens  large ;  appel  de  Une
inclus) ;
ref : tableau 08, annexe 17

Figure 09 : Indicateur de présence en
manchette ;
ref : tableau 09, annexe 17

Figure  10 :  Indicateur  de  rapport
surface  en  Une  (hors  colonne  de
droite) / surface page hors marges ;
ref : tableau 10, annexe 17
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3.6 Le traitement des marées noires en Une et en manchette
N.B. : Les présents commentaires doivent se lire en regard des 4 figures ci-contre,  lesquelles
renvoient aux tableaux et annexes correspondant.

Sans tenir compte des simples annonces en colonne de droite en première page, c'est la marée
noire du Torrey Canon (1967) qui a bénéficié du plus grand nombre de présence en Une (figure 07),
tant dans Le Soir que dans Vers l'Avenir, et ceci en valeurs absolues comme en chiffres ajustés sur 24
éditions.

Et si l'on tient compte des appels de Une (figure 08), ce sont la marée noire du Torrey Canon
dans Vers l'Avenir et celle de l'Amoco Cadiz (1978) dans Le Soir qui ont bénéficié du plus grand
nombre de présence en Une, ceci en valeurs absolues comme en chiffres ajustés sur 24 éditions.

C'est aussi la marée noire du Torrey Canon, et celle de l'Erika (1999), qui ont bénéficié du
plus grand nombre de présence en manchette (figure 09), tant dans Le Soir que dans Vers l'Avenir

Si l'on prend en considération la surface accordée en Une (hors présence en colonne de droite)
par rapport à la surface de la page (figure 10), Le Soir confirme la première place du Torrey Canon,
tandis que Vers l'Avenir confirme celles de l'Amoco Cadiz et celle de l'Erika, avec une moyenne de
33 % (tableau 10 en annexe 17 ; chiffre ajusté) d'occupation de la page durant 2 jours.

A l'inverse,  c'est  la  marée  noire  consécutive  à  l'explosion  de  la  plate-forme  Deepwater
Horizon (2010) qui a bénéficié de la plus faible couverture en Une, tant dans Vers l'Avenir que dans
Le Soir, et ceci en valeurs absolues comme en chiffres ajustés sur 24 éditions, et ce, que l'on considère
les Unes au sens large (figure 08) comme les Unes à l'exclusion des simples annonces en colonne de
droite en première page (figure 07).

Ceci est encore confirmé par le fait que la marée noire consécutive à l'explosion de la plate-
forme Deepwater Horizon n'a bénéficié d'aucune présence en manchette, tant dans Vers l'Avenir que
dans Le Soir (figure 09) et par la surface accordée en Une (hors présence en colonne de droite) par
rapport à la surface de la page (figure 10) ; nous ne pouvons passer sous silence le score ajusté de
Deepwater Horizon dans Le Soir,  mais l'écart  (0,03%!) avec l'Erika est  si  minime (tableau 10 en
annexe 17) que ce score ne peut raisonnablement remettre en question la tendance générale.

De  même,  la  marée  noire  de  l'Exxon  Valdez (1989)  n'a  bénéficié  d'aucune  présence  en
manchette (figure 09), tant dans Vers l'Avenir que dans Le Soir.

En comparant la place offerte en manchette (figure 09) aux marées noires dans Le Soir et Vers
l'Avenir, c'est Le Soir qui leur offre le plus de place en manchette.

Ceci est confirmé en comparant les Unes au sens large (figure 08) dans les deux médias : c'est,
de manière quasi systématique, Le Soir qui offre le plus de place en Une.

Mais, hors simple annonce en colonne de droite en première page (figure 07), ce n'est plus
d'office Le Soir qui offre le plus de place en Une, Le Soir utilisant en effet le processus d'appel de Une
dans ses éditions de 1967, 1978 et 1989.

D'un point de vue diachronique, en regardant les Unes tant au sens large (figure 08) que de
manière plus restrictive, hors simple annonce en colonne de droite en première page (figure 07), on
peut observer une évolution du traitement des marées noires à travers le temps pour les deux médias, à
savoir une diminution quasi systématique de présence en Une au fil des ans.
Mais on ne peut faire cette observation diachronique à partir des manchettes, ni par média, ni pour les
deux médias.
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3.7 Hypothèse 2 : le traitement des marées noires en Une et en manchette

En observant les manchettes en Une (annexe 18), en  mars-avril 1967, ce sont la guerre du
Vietnam et les plans de paix qui occupent les manchettes principales, tant dans Le Soir que dans Vers
l'Avenir et, en 2° place des manchettes, le naufrage du Torrey Canon. On peut encore mentionner
la suite des élections législatives françaises et l'encyclique « Populorum progressio » de Paul VI.

Il  n'est donc pas étonnant de constater (figure 09) que, par rapport aux autres événements
analysés, c'est aussi la marée noire du Torrey Canon (avec celle de l'Erika), qui a bénéficié du plus
grand nombre de présence en manchette, tant dans Le Soir que dans Vers l'Avenir. Ceci est renforcé
par le fait que, sans tenir compte des simples annonces en colonne de droite en première page (figure
07), c'est la marée noire du Torrey Canon qui a bénéficié du plus grand nombre de présence en Une,
dans les deux médias toujours, et ceci en valeurs absolues comme en chiffres ajustés sur 24 éditions.
Et  si  l'on tient compte des appels de Une (figure 08), la marée noire du Torrey Canon dans Vers
l'Avenir a bénéficié (avec L'Amoco Cadiz dans Le Soir) du plus grand nombre de présence en Une,
ceci en valeurs absolues comme en chiffres ajustés sur 24 éditions. Et si l'on prend en considération la
surface accordée en Une (hors présence en colonne de droite) par rapport à la surface de la page
(figure 10), Le Soir redit la première place du Torrey Canon.

L'actualité de  la  guerre  du  Vietnam et  des  pourparlers  de  paix  justifient  leur  place  en
manchette, tandis que la proximité géographique entre le lieu du sinistre et le support rédactionnel et
son lectorat peuvent expliquer ces places des marées noires en Une et en manchette.

En mars-avril 1978, se sont sans conteste les élections législatives françaises qui occupent les
manchettes principales (annexe 18), tant dans Le Soir que dans Vers l'Avenir. Le naufrage de l'Amoco
Cadiz ne vient qu'en dernier rang des manchettes.

Pourtant, si l'on tient compte des appels de Une (figure 08), la marée noire de l'Amoco Cadiz
dans Le Soir a bénéficié (avec le Torrey Canon dans Vers l'Avenir) du plus grand nombre de présence
en Une,  ceci  en  valeurs  absolues  comme en  chiffres  ajustés  sur  24  éditions.  Et  si  l'on  prend en
considération la surface accordée en Une (hors présence en colonne de droite) par rapport à la surface
de la page (figure 10), Vers l'Avenir redit la place de l'Amoco Cadiz (avec celle de l'Erika).

Ce désintérêt des manchettes pour l'Amoco Cadiz peut s'expliquer par la présence forte d'une
actualité (élections françaises) monopolisant la manchette et reléguant en second plan de Une une
marée noire justifiée pourtant par une certaine proximité géographique.

En  mars-avril 1989,  ce sont les élections en Pologne, inclus la visite du Premier ministre
Belge à Varsovie, qui occupent les manchettes principales du Soir, tandis que 108 morts dans un stade
de football à Sheffield (GB) et des assassinats à Bruxelles dans la suite de l'affaire Salman Rushdie se
partagent  les  manchettes  principales  de  Vers  l'Avenir.  On  peut  encore  mentionner  les  premières
élections législatives en URSS et la guerre de libération contre l'armée syrienne menée par le général
Aoun au Liban. Pourtant, en dépit de manchettes peu omniprésentes, le naufrage de l'Exxon Valdez
ne fait l'objet d'aucune manchette (figure 09 et annexe 18), tant dans Vers l'Avenir que dans Le Soir.

Il faut sans doute en déduire que c'est donc l'éloignement géographique qui est ici en cause.

En  décembre  1999-janvier  2000,  le  naufrage  de  l'Erika  occupe  le  premier  rang  des
manchettes : 5, dont 4 dans Le Soir (annexe 18). Les rebondissements dans l'affaire Dutroux occupent
les principales manchettes de Vers l'Avenir. On peut encore mentionner l'entrée de l'armée russe dans
Grozny en Tchétchénie.

Il  n'est donc pas étonnant de constater (figure 09) que, par rapport aux autres événements
analysés, c'est la marée noire de l'Erika (avec celle du Torrey Canon), qui a bénéficié du plus grand
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nombre de présence en manchette, tant dans Le Soir que dans Vers l'Avenir, ce que renforce pour
l'Erika (avec l'Amoco Cadiz) la surface accordée en Une (hors présence en colonne de droite) par
rapport à la surface de la page (figure 10 ; chiffre ajusté) dans Vers l'Avenir, avec une moyenne de
33 % (tableau 10 en annexe 17 ; chiffre ajusté) d'occupation de la page durant 2 jours.

La proximité géographique entre le lieu du sinistre et le support rédactionnel et son lectorat,
mais aussi une actualité peu relevante peuvent expliquer l'importance accordée à la marée noire de
l'Erika. Ajoutons que dans une période de  rédactions au ralenti (fin décembre), les  tempêtes « du
siècle » de décembre 1999, n'ont fait qu'accentuer les effets de la marée noire et donc sans doute de sa
couverture. Plusieurs variables sont donc probablement ici conjuguées.

Enfin, en  avril-mai 2010, ce sont sans conteste la démission du gouvernement belge et les
élections législatives à venir qui occupent les manchettes principales, tant dans Le Soir que dans Vers
l'Avenir. Et l'explosion de  la plate-forme Deepwater Horizon ne fait l'objet d'aucune manchette
(figure 09 et annexe 18), tant dans Vers l'Avenir que dans Le Soir.

Ce  désintérêt  pour  la  marée  noire  consécutive  à  l'explosion  de  la  plate-forme  Deepwater
Horizon est confirmé par la plus faible couverture en Une, tant dans Vers l'Avenir que dans Le Soir, et
ceci en valeurs absolues comme en chiffres ajustés sur 24 éditions, et ce que l'on considère les Unes au
sens large (figure 08) comme les Unes à l'exclusion des simples annonces en colonne de droite en
première page (figure 07). Et ceci est encore renforcé par la surface accordée en Une (hors présence en
colonne de droite) par rapport à la surface de la page, en valorisation (figure 10).

Dans le cas de Deepwater Horizon, deux effets ont donc pu jouer : une  actualité belge très
importante et l'éloignement géographique entre lieu du sinistre et support rédactionnel et son lectorat.

On peut ainsi observer que les catastrophes du Torrey Canon et de l'Erika ont bénéficié dans
les deux médias de couvertures en Une et en manchette qu'il faut probablement mettre en rapport avec
la  proximité géographique relative de ces deux marées noires avec les côtes belges. A l'inverse, et
confirmant le jeu de l'éloignement géographique, la marée noire consécutive à l'explosion de la plate-
forme Deepwater Horizon et le naufrage de l'Exxon Valdez n'ont bénéficié d'aucune manchette, voire
d'une moindre couverture en Une. Ces événements ont touché les États-Unis et les Caraïbes.

Quant  au naufrage de l'Amoco Cadiz,  pourtant en Bretagne non loin des côtes belges, s'il
bénéficie d'une appréciable couverture en Une, il est quasi ignoré des manchettes. On peut y trouver
une explication dans les manchettes qui occupent de manière dominante les deux médias durant cette
période : de manière univoque, les élections législatives en France d'une part, et accessoirement le
conflit Israélo-Libanais d'autre part.

Entre  manchette  et  Une,  les  événements  de  l'actualité  et  la  proximité  ou  l'éloignement
géographique semblent donc jouer comme entre des vases communicants : la surface en Une étant
invariable et celle en manchette variable, la couverture des événements s'ajuste en fonction de leur
importance et/ou de leur proximité géographique mais aussi de la politique rédactionnelle propre à
chaque média. Peuvent aussi entrer en compte des modalités particulières propres à un média et/ou à
une époque de même que le fait qu'un événement survienne en période creuse de rédaction au ralenti
(Noël, Pâques, vacances d'été, …). Nous avons ici cinq cas de figure tous différents.

Rappelons, qu'en comparant Le Soir et Vers l'Avenir, c'est Le Soir qui offre le plus de place
aux marées noires en manchette (figure 09) et, de manière quasi systématique, en Une (figure 08). Ce
qui n'est plus tout à fait le cas en observant les Unes hors simple annonce en colonne de droite en
première page (figure 07), Le Soir utilisant en effet le processus d'appel de Une dans ses éditions de
1967, 1978 (et 1989).

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 49



Les  résultats  de  l'analyse  et  l'interférence  de  variables  indépendantes  et/ou  concurrentes
expliquent  (de  Bonville,  2006)  et  nous  « informent »  (Mucchielli,  1974)  positivement  sur  notre
hypothèse 2 de recherche selon laquelle l'espace consacré aux marées noires varie en fonction du
temps,  des  quotidiens,  et  des  grands événements  en manchette  et  en  Une.  Autrement  dit :  seules
certaines marées noires font la manchette ou la Une à un moment précis  ; en d'autres temps ou même
dans un autre média, l'événement n'occupe pas une position valorisante.

Rappelons aussi que d'un point de vue diachronique, en regardant les Unes tant au sens large
(figure 08) que de manière plus restrictive, hors simple annonce en colonne de droite en première page
(figure 07), on peut observer une évolution du traitement des marées noires à travers le temps pour les
deux médias, à savoir une diminution quasi systématique de présence en Une au fil des ans.

3.8 Hypothèse 3 : l'importance de la place accordée aux marées noires

Nous  avons  analysé  les  emplacements  des  articles  dans  la  pagination  et  sur  la  page,
l'importance de la titraille et le nombre d’Équivalents Page accordés à chacun des événements par
chacun des deux médias. Les résultats de nos observations offrent trop peu d'évidence, si bien que
nous avons préféré en faire une synthèse en vue de confronter les résultats à l'hypothèse 3, reportant
donc en annexes 19 à 25 les détails des résultats pour chacun des indicateurs.

Les  trois  indicateurs  d'emplacement  (annexe  19  (tableaux  11  à  13),  20  et  21)  sont :  un
indicateur de l'emplacement des articles SUR LA PAGE sur laquelle ils se trouvent principalement ; un
indicateur de l'emplacement GAUCHE / DROITE des pages où se trouvent les articles principaux ; et
un indicateur de l'emplacement  des articles de par  leur place dans la DISTRIBUTION des pages
DANS LE média.

Les  trois  indicateurs  « Équivalent  Page »  (figure  11  ci-dessous  et  annexe  22)  sont :  un
Équivalent Page par rapport à une page hors marge de référence pour chaque événement et chaque
média ; mais aussi par rapport à une page moyenne (des 5 événements) dans chaque média ; et par
rapport à une page moyenne commune aux deux médias.

Les quatre indicateurs d'importance de la titraille (annexe 23 (tableaux 14 à 17), 24 et 25) le
sont : par la taille des caractères utilisés (figure 12 infra) ; par le nombre de colonnes occupées par la
titraille ; par la surface de la titraille par rapport à la surface du texte principal (hors illustrations) ; par
la surface de la titraille par rapport à la surface de l'article principal (illustrations incluses).

En regard de notre hypothèse 3 relative à une évolution de l'importance accordée aux marées
noires, dans une perspective diachronique donc, des indicateurs d'emplacement sur la page et dans la
pagination, des indicateurs de titraille et des Équivalents Page, dans les deux médias, il ressort que : 
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• Hors peut-être un accroissement de la place réservée aux marées noires dans Vers l'Avenir,
aucune tendance marquante et continue n'apparaît d'un point de vue diachronique 
(indicateurs Équivalent Page et indicateurs d'emplacement), de même qu'aucune tendance 
évidente et constante ne se manifeste au niveau de la place offerte aux marées noires dans 
les deux médias (indicateurs d'emplacement).

• Le naufrage du Torrey Canon (1967) occupe une belle place dans Le Soir et Vers l'Avenir 
(2 indicateurs de pagination) et bénéficie le plus de la mise en valeur par la titraille 
(chiffres ajustés), mais semble délaissé par Le Soir (indicateur de place sur la page).

• On n'observe aucune tendance concordante aux deux médias pour l'Amoco Cadiz (1978).
• Le naufrage de l'Exxon Valdez (1989) bénéficie le moins de la mise en valeur par la 

titraille, ceci pour les 4 indicateurs. Ceci peut être corroboré par média puisque c'est 
l'Exxon Valdez (avec Deepwater Horizon) qui a reçu la plus faible couverture dans Le Soir
(indicateurs Équivalent Page) et une faible couverture dans Vers l'Avenir (indicateurs 
Équivalent Page et indicateurs d'emplacement).
Comme l'écrivent Anderson et Marhadour (2007, p. 98) à propos de l'Exxon Valdez, si 
cette catastrophe a reçu une couverture nationale large et abondante aux États-Unis, cette 
marée noire n'a eu que peu de retentissement dans les médias internationaux. Nous avons 
pu le vérifier dans les deux titres que nous avons analysés, et ce en toute évidence dans les
éditions de Vers l'Avenir.

• L'Erika a bénéficié de la plus large couverture dans Le Soir (indicateurs Équivalent Page).
• L'explosion de Deepwater Horizon (2010) occupe une fort belle place dans Le Soir et Vers

l'Avenir (indicateurs d'emplacement sur la page) mais une faible place dans les deux 
journaux (indicateurs d'emplacement dans la pagination). La tendance d'importance forte 
pour Deepwater Horizon est corroborée par sa place (avec l'Amoco Cadiz) dans Vers 
l'Avenir (indicateurs Équivalent Page) ; mais à l'inverse, la tendance de faible importance 
de l'événement est corroborée par sa place (avec l'Exxon Valdez) dans Le Soir pour les 
mêmes indicateurs ! (indicateurs Équivalent Page ; figure 11). Les deux médias font donc
exactement l'inverse l'un de l'autre !

• En comparant les deux médias, Le Soir offre une meilleure place aux marées noires que 
Vers l'Avenir (3 indicateurs Équivalent Page ; 5 sous-indicateurs d'emplacement sur 6).

• Mais Vers l'Avenir accorde davantage d'importance à la titraille que Le Soir (3 valeurs 
moyennes de titraille).

D'un point de vue diachronique, nos observations et résultats relatifs à l'importance accordée
aux marées  noires  sont  trop  divergents  pour  expliquer  (de  Bonville,  2006)  ou  nous  « informer »
(Mucchielli, 1974) sur une évolution marquante et continue de leur traitement à travers la période
étudiée et ne nous permettent donc pas de conforter notre hypothèse 3 de recherche selon laquelle
la place faite au traitement de l'information sur les marées noires dans la presse écrite quotidienne
belge francophone aurait évolué entre 1967 et 2010. On ne peut observer de variation dans la tendance
générale  de la couverture  médiatique des marées  noires  sur la période.  Dans les deux médias,  la
surface  de  traitement  de  l'information  consacrée aux marées  noires  n'augmente  ni  ne  diminue  de
manière constante en une quarantaine d'années. Les surfaces de traitement évoluent en dents de scie,
sans doute fonction de l'actualité, de la proximité géographique et des politiques rédactionnelles.

La seule évolution observable serait un accroissement de la place réservée aux marées noires
dans Vers l'Avenir, ceci étant observable à 2 niveaux (3 indicateurs Équivalent Page et indicateurs
d'emplacement),  conséquence peut-être  du changement  d'actionnariat  dans les  années  '90 et  d'une
nouvelle impulsion donnée par la rédaction pour les sujets dépassant le cercle local ou régional.
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Il nous paraît nécessaire de préciser encore les trois observations suivantes.

Pour le naufrage du Torrey Canon (1967) et celui de l'Amoco Cadiz (1978), dans Vers l'Avenir,
l'indicateur de titraille par sa surface par rapport  à la surface du texte principal  (hors illustration)
montre  des  valorisations  après  ajustement  supérieures  à  100 %,  appuyées  par  des  pourcentages
multiples de 1000 avant ajustement. Ceci doit être nuancé. En effet, dans ses éditions de 1967 et 1978,
Vers l'Avenir utilise, visiblement et largement, le procédé d'annonce à renfort de gros titres en Une
et/ou en manchette, avec très peu voire pas du tout de texte en page Une, ce qui fausse donc une
première lecture de cet indicateur. En neutralisant cette variable explicative, l'importance de la titraille
des 3 autres marées noires, dont l'Erika, se trouve donc renforcée.

Par ailleurs, d'un point de vue diachronique, les quatre indicateurs sur la titraille montrent que,
depuis 1989 (Exxon Valdez) en tout cas, voire depuis 1967 déjà, Le Soir a de plus en plus recours à la
titraille comme moyen de mise en valeur de l'information. On ne peut observer de semblable évolution
dans Vers l'Avenir ;  au contraire,  un des indicateurs montrerait  une diminution d'importance de la
titraille comme outil de valorisation de l'événement.

Cette  observation  peut  être
mise en rapport avec le fait que Vers
l'Avenir  utilise  de  plus  en  plus
d'illustrations depuis 1967, tandis que
le recours aux illustrations ne fait pas
l'objet  de  tendance  observable,  ni
positive ni négative, dans Le Soir. En
inférant,  on  pourrait  dire  que  Vers
l'Avenir remplace les tailles de titres
par de l'illustration, alors que Le Soir
renforce ses illustrations par des titres
plus importants.

Figure 12 : Indicateur de la titraille par la taille (hauteur) des caractères ; ref : tableau 14, annexe 23.
Légende : Nous nous basons ici sur les valorisations non ajustées sur 24 éditions.

En Équivalent Page (figure 11 supra), nos observations recoupent celles de Sainteny (1994 b,
p.90). En effet si ce dernier observe qu'entre le 25 mars et le 21 mai 1967 (2 mois), le journal français
Le Monde a consacré l'équivalent de 8 pleines pages à l'affaire du Torrey Canon, soit une cinquantaine
d'articles, pour notre part nous avons dénombré, mais pour 1 mois seulement, 3,15 Équivalents Page
(21 articles) dans Vers l'Avenir et 4,68 Équivalents Page (22 articles) dans Le Soir.

3.9 Hypothèse 4 : un traitement sensationnaliste des marées noires

Que ce soit sur des marées noires ou tout autre sujet, le traitement de l'information peut revêtir
un caractère sensationnaliste destiné à attirer l'attention, voire l'émotion, du public et à éveiller aussi
vite que possible sa curiosité. A cette fin, les titres de même que les chapeaux et attaques peuvent offrir
un premier outil d'accroche du lecteur.

Nous avons analysé les titres principaux et les chapeaux et attaques des différentes éditions
des deux médias pour les cinq événements choisis. D'une part, nous avons fait une analyse thématique
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des titres principaux et des chapeaux et attaques au travers de critères pouvant augurer un traitement
de type sensationnaliste de l'événement ; d'autre part, nous en avons effectué une analyse quantitative.

On trouvera en annexes deux listes thématiques des procédés relevés utilisés pour conférer aux
titres (annexe 26) et aux chapeaux et attaques (annexe 27) un caractère sensationnaliste.

Sur base de quoi, d'un point de vue sensationnaliste, l'analyse thématique et quantitative, tant
des titres principaux que des chapeaux et attaques, dans les deux médias, nous permet d'observer les
résultats suivants (tableaux 03 et 04 en annexe 10) :

• Tant Le Soir que Vers l'Avenir ont recours à divers procédés propres à éveiller la curiosité
du lecteur. De l'analyse des titres comme, et surtout, de celle des chapeaux et attaques, il
ressort que l'effet sensationnaliste recherché recourt le plus souvent à plusieurs procédés,
appartenant  à  des  registres  différents  et  se  conjuguant  entre  eux:  par  exemple  un
vocabulaire ciblé et des figures de style ou la ponctuation, cette multiplication d'effets
allant de pair avec l'imagination de l'auteur. Ce ne sont pas d'office les mêmes procédés
qui sont utilisés dans les titres et les chapeaux et attaques, certains le sont dans le premier
cas, mais d'autres dans le second.

• Globalement,  les  chapeaux  et  attaques  développent  une  approche  sensationnaliste  très
légèrement  supérieure  aux  titres.  Ceci  peut  s'expliquer  par  le  fait  que  chapeaux  et
attaquent sont plus longs et peuvent utiliser davantage de procédés d'accroche susceptibles
d'éveiller la curiosité du lecteur. D'autre part, dans notre travail d'analyse des titres, nous
n'avons  tenu  compte  ni  des  sur-titres  ni  des  sous-titres  (bien  que  nous  les  ayons
collationnés, mais tous les titres n'en sont pas pourvus) qui peuvent ou non conférer au
titre une dimension complémentaire sensationnaliste.

• Globalement, Le Soir développe une approche sensationnaliste très légèrement supérieure
à Vers l'Avenir : on peut l'observer au niveau des titres comme des chapeaux et attaques.

• D'un point de vue diachronique, depuis les catastrophes de l'Amoco Cadiz (1978), voire
seulement depuis celle de l'Exxon Valdez (1989), on observe une tendance à la diminution
du  traitement  sensationnaliste  des  informations  sur  les  marées  noires  (sauf  pour  les
chapeaux et attaques dans Vers l'Avenir qui présentent la tendance inverse).

• Toujours  d'un point  de  vue diachronique,  le  naufrage de l'Amoco Cadiz  semble  avoir
occasionné  la  marée  noire  ayant  bénéficié  d'un  traitement  sensationnaliste  le  plus
important,  avec  l'Exxon  Valdez  (titres  dans  Le  Soir ;  pourtant  traité  sur  un  ton  peu
sensationnaliste dans les chapeaux et attaques dans Vers l'Avenir).

• A l'inverse, la marée noire consécutive à l'explosion de la plate-forme Deepwater Horizon
(2010) n'a guère bénéficié d'un traitement sensationnaliste tant au niveau des titres que des
chapeaux et attaques.

• Le  cas  du  Torrey  Canon  (1967)  dans  Le  Soir  est  intéressant :  un  traitement  de
l'information  peu  sensationnaliste  dans  les  titres,  mais  un  traitement  à  forte  valeur
sensationnaliste dans les chapeaux et attaques (à l'inverse de Vers l'Avenir).

• Dans Vers l'Avenir, le naufrage de l'Amoco Cadiz (1978) offre la particularité d'avoir reçu
un traitement sensationnaliste et dans les titres et dans les chapeaux et attaques.

Donc même s'il peut arriver qu'on observe un traitement sensationnaliste de l'information et
dans les titres et dans les chapeaux et attaques, le cas de figure inverse est sans doute plus représentatif
de la manière de traiter médiatiquement ce type d'événement : un traitement de l'information moins
sensationnaliste dans les titres, mais à plus forte valeur sensationnaliste dans les chapeaux et attaques.

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 53



Outre les distorsions de ton observables entre nos deux médias, la divergence de ton entre
titres et chapeaux et attaques peut provenir du fait que le titre est en général déterminé par la rédaction,
alors que le chapeau ou l'attaque constitue l'accroche proposée par le journaliste. Ainsi, selon les cas,
on pourrait lire un article que le journaliste place sous un angle informationnel, alors que la rédaction
décide d'en faire un sujet d'accroche plus sensationnel ; et à l'inverse, on pourrait lire un article que le
journaliste place sous un angle sensationnaliste pour tenter d'éveiller la curiosité du lecteur, alors que
la  rédaction  décide  de  placer  le  sujet  sous  un  angle  plus  informationnel.  Sans  doute  les  autres
événements en Une du jour et la manchette influencent-ils ces choix de la rédaction, de même que la
politique rédactionnelle du journal, qui n'est pas figée mais évolue dans le temps.

Ces observations nous amènent à confirmer notre hypothèse 4 de recherche selon laquelle
l'information  sur  les  marées  noires  n'échappe  pas  au  besoin  de  sensationnalisme  (dramatisation,
scénarisation des messages, ton alarmiste, appel à l'émotion) propre à la diffusion médiatique.

Mais  nous  ne  pouvons  aller  aussi  loin  que  Reniers  (2000)  et  Nindereye  (2002)  dont  les
hypothèses pourraient sous-tendre que le traitement de l'information sur les marées noires serait  axé
sur l'émotionnel plutôt que sur l'information rationnelle et se caractériserait par la dramatisation et la
scénarisation des messages (ton alarmiste).

Les observations de Sainteny (1994 a, 1994 b et 2015) dans la presse française confirment
cette tonalité dramatisante et catastrophiste après 1972 et après 1987. Et dans un Eurobaromètre de
2005, les « catastrophes causées par l'homme » (les marées noires, les accidents industriels, etc) se
sont hissées en deuxième place des préoccupations environnementales des Européens, en regard d'un
manque d'information déclaré moyen21 (cité par Zaccai, 2011, p. 191). « Qu'il s'agisse de reportages de
catastrophes naturelles  ou de scandales  quelconques,  la  recherche du scoop ou d'images choc est
impérative. Les commentaires des reportages sont souvent donnés sous un ton alarmiste caractérisé par
une certaine dramatisation des messages (incendies en Indonésie, marées noires, tempêtes, etc). La
primauté est donnée à l'émotion, au sensationnel. » (Nindereye,  2002, p.  138).  « L'information est
devenue une marchandise comme les autres. Afin de mieux jouer la concurrence, les journalistes ont
souvent recours au sensationnalisme, à l'émotionnel, photo choc etc. »22 (cité par Nindereye, 2002, p.
138)  L'événement  médiatique  se  construit  par  l'articulation  autour  d'une  syntaxe  thématique
particulière ; « le 'récit' de la crise (et de sa résolution) est profondément empreint de formes narratives
relevant  de la spectacularisation,  de la dramatisation et  de la fictionalisation. » (Matthews et  Lee,
2007, p. 105-106).

Nous ne nous attarderons pas davantage à mettre en rapport ce traitement sensationnaliste des
titres  par  rapport  aux  Unes  des  jours,  cela  débordant  de  notre  sujet.  De  même,  nous  aurions  pu
analyser plus en détail les procédés utilisés pour éveiller l'attention par chaque média et/ou par marée
noire. Cela nous aurait entraîné trop loin du propos d'un MFE en environnement.

Mais nous nous attarderons par contre pour terminer au lien entre traitement environnemental
ET sensationnaliste des marées noires.

3.10 Marées noires : traitement sous un angle environnemental et sensationnaliste ?

Peut-on  traiter  un  sujet  tel  que  les  marées  noires  sous  un  angle  et  environnemental  et
sensationnaliste ?

21 European Commission Directorate General of Environment (2005), Special Eurobarometer 217 : The 
Attitudes of European Citizens Towards Environment.

22 RIEFFEL Rémy (2001), Sociologie des médias, Paris, Ellipses Editions, Collection INFOCOM
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Selon l'analyse croisée des données que nous avons pu faire (tableaux 05 et 06 en annexe 10),
45 % des chapeaux et attaques des articles publiés dans Vers l'Avenir à l'occasion du naufrage de
l'Amoco Cadiz le laissent penser, de même que 44 % des chapeaux et attaques et 33 % des titres des
articles parus dans Le Soir lors du naufrage de l'Exxon Valdez, ou encore 29 % des titres des articles
ayant couvert le naufrage de l'Erika dans Vers l'Avenir.

Comme quoi rien n'empêche le journaliste et la rédaction d'aborder un événement sous un
angle environnemental et sur un ton sensationnaliste. Mais l'un n'entraîne pas l'autre : il n'y a pas de
lien entre les deux.

A l'inverse en effet, une marée noire comme celle consécutive à l'explosion de la plate-forme
Deepwater Horizon a, durant le premier mois, reçu une couverture essentiellement informationnelle
(sur toutes les tentatives de colmatage des puits, tandis que BP travaillait pendant ce temps à occulter
un maximum et à minimiser tant les quantités de pétrole déversé que les risques environnementaux).
Durant cette période 1 seul titre d'article sur 20 dans Vers l'Avenir et seuls 2 chapeaux et attaques sur
15  dans  Le  Soir  évoquent  cette  marée  noire  sous  un  angle  environnemental  et  sur  un  ton
sensationnaliste. On retrouve sensiblement cette même proportion (1 article sur 6) pour la couverture
du naufrage de l'Exxon Valdez dans les chapeaux et attaques de Vers l'Avenir.

Mais, poursuivant plus avant notre observation initiale, on ne peut finalement pas s'étonner
que ce soient les titres ou chapeaux et attaques qui ont les consonances environnementales les plus
marquées qui reçoivent aussi une connotation sensationnaliste :

• 9 couvertures environnementales & sensationnalistes 

sur 14 chapeaux ou attaques environnementaux pour 20 éditions (Vers l'Avenir, Amoco Cadiz, 1978)
• 8 couvertures environnementales & sensationnalistes 

sur 10 chapeaux ou attaques environnementaux pour 18 éditions (Le Soir, Exxon Valdez, 1989)
• 8 couvertures environnementales & sensationnalistes 

sur 10 chapeaux ou attaques environnementaux pour 22 éditions (Le Soir, Torrey Canon, 1967) – 36 %
• 6 couvertures environnementales & sensationnalistes 

sur 8 titres environnementaux pour 18 éditions (Le Soir, Exxon Valdez, 1989)
• 4 (36 % en chiffre ajusté) couvertures environnementales & sensationnalistes 

sur 5 titres environnementaux pour 14 éditions (Vers l'Avenir, Erika, 1999)

Environnement et sensationnalisme sont loin de s'ignorer : ce serait un des enseignements de
notre recherche sur les deux titres de la presse écrite quotidienne belge francophone étudiés.

Comme  l'écrit  Sainteny  (1994  b,  p.  102 ;  et  1995,  p.  22) :  « En  accroissant  la  surface
rédactionnelle consacrée [aux] questions [environnementales] et en les traitant souvent à l'aide d'une
tonalité assez catastrophiste, les médias servent de relais à la remontée du thème de l'environnement
dans la hiérarchie des préoccupations de l'opinion et contribuent à le légitimer et à lui conférer un
caractère d'urgence » : c'est la fonction d'agenda-setting de la presse par rapport à l'opinion publique.

3.11 Le rubriquage et les rubriques

Pour terminer, nous avons souhaité nous pencher sur les rubriques et le rubriquage, de même
que  sur  les  signatures  journalistiques  et  les  sources  pour  voir  si  nous  pouvions  en  tirer  des
informations utiles pour compléter nos conclusions par rapport à nos quatre hypothèses.

Tant  les  titres  des  rubriques,  que  la  rubrique  qui  chapeaute  un  article  et  que  l'ordre  de
distribution des rubriques dans le journal sont des révélateurs de l'importance voire de la priorité qu'un
média peut apporter à un sujet ou une thématique.
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Vers l'Avenir reprend majoritairement les articles sur les marées noires sous les rubriques  : Le
pays-le monde (1967 et 1978), puis Société et Dans le monde (1989), Informations générale et Monde
(1999), L'info monde et L'info (2010) ; en bref des rubriques d'information générale, mondiale ou de
société. Notons que de 1967 à 1989 inclus, la page 3 de Vers l'Avenir est quasi systématiquement
placée sous la rubrique « Namur et la Province » reléguant plus loin dans le journal toute information
générale,  nationale,  internationale  ou  de  société.  Puis,  libérant  la  page  3,  l'information  Région
(Province de Namur) fait l'objet d'un second cahier en 1999 et d'un troisième sur quatre en 2010.

Néanmoins,  outre  les  Unes  et  manchettes,  on  dénombre,  sur  les  cinq  périodes,  2  fois  un
dossier (Amoco Cadiz, 1978 ; cf infra dans Le Soir), 1 rubrique « Entre nous » (Exxon Valdez, 1989 ;
article de J.  Nicolas supra) et,  pour Deepwater Horizon (2010) :  1 dossier,  1 Billet  (article de G.
Eykerman supra), 2 Commentaires (articles de P. Martin supra et de T. Dupièreux supra) et 3 rubriques
« A la loupe » ; soit au total 12 % (sur 81 jours de couverture dans le corpus) de mises en évidence
particulière hors manchette et Une, surtout (7/10) concentrées en 2010.

Le  Soir,  pour  sa  part,  reprend  majoritairement  les  articles  sous  les  rubriques :  Dernières
nouvelles (1967), Informations générales (1978 et 1989), Société (1999) et Société, L'Actu ou Le
Monde (2010),  ainsi  que Économie (1989 et  1999) ;  en bref  pour  la quasi  totalité,  des  rubriques
d'information générale, mondiale ou de société.

Néanmoins, outre les Unes et manchettes, on dénombre, sur les cinq périodes, 2 « enquêtes-
reportages-chroniques » (Amoco Cadiz, 1978 ; cf ce que nous venons d'observer dans Vers l'Avenir) et
1 Débats-Carte blanche (Erika, 1999, article de E. Gueulette supra), soit au total 3 % (sur 96 jours de
couverture dans le corpus) de mises en évidence particulière hors manchette et Une.

Aucune rubrique Environnement, dans les deux médias entre 1967 et 2010, qui accueille un
traitement autre de l'information sur les marées noires. Tant dans Le Soir que dans Vers l'Avenir, le
sujet est rangé parmi les informations générales. On a pu déceler quelques fois le fait que l'information
de l'un fait l'information de l'autre (Amoco Cadiz, 1978), c-à-d une fonction de mise à l'agenda entre
médias et par rapport à l'opinion publique.  Les journalistes locaux (Lewis et al, 2012) puisent leur
signaux dans les publications nationales les plus prestigieuses. Ceux qui se trouvent dans le bas de la
chaîne de l'information sont supposés imiter leurs grands frères.  « De nombreux médias se calquent
sur quelques médias de référence et traitent les sujets que ceux-ci traitent et qu'il est légitime de traiter
parce que ceux-ci les traitent. Cela tend à renforcer la dépendance ou l'interdépendance des médias
entre eux. Il en résulte un effet de fermeture des médias, l'actualité tendant à se circonscrire à ce dont
traitent les médias » (Sainteny, 1995, p. 9)

Par ailleurs, la prise en compte de la marée noire consécutive à l'explosion de la plate-forme
pétrolière Deepwater Horizon est évidente dans Vers l'Avenir, ce que nous avaient déjà montré divers
indicateurs,  dont  un  Équivalent  Page.  Deux des  articles  de fond ont  par  ailleurs  une  consonance
environnementale. Non seulement le fait divers est assez largement rapporté, mais il fait l'objet d'une
réflexion  sur  ses  conséquences  pour  l'environnement.  Un  éveil ?  Le  reflet  d'un  changement  de
politique rédactionnelle  consécutive à  un changement  d'actionnaire  majoritaire ?  En tout  cas,  ceci
corrobore les propos de Sainteny (1994 a, p. 107) : « La presse généraliste ne prend en compte qu'avec
retard  l'émergence  de  l'écologisme,  comme  d'ailleurs  elle  n'évoque  qu'avec  retard  les  thèmes  qui
l'accompagnent. »

3.12 Les signatures journalistiques et les sources de l'information

L'analyse des signatures dans Vers l'Avenir ne révèle guère plus de 14 articles signés sur un
corpus de 81 éditions, avec deux noms qui reviennent : Thierry Lasalle (2 fois en 1978) et Albert Jallet
(2 fois en 1999).
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L'analyse des signatures dans Le Soir révèle 33 articles signés sur un corpus de 96 éditions,
avec sept noms qui reviennent : Jacques Champagne (4 fois en 1967), René Haquin (6 fois en 1978)
dont avec Jean-Claude Vantroyen (2 fois), Francis Unwin (2 fois en 1989) et Jean Sloover (2 fois en
1989), Caroline Gourdin (3 fois en 1999) et Joëlle Meskens (2 fois en 1999).

Notons  au  passage  qu'en  1978,  René  Haquin  (1941-2006)  n'était  pas  encore  devenu  le
journaliste d'investigation reconnu et réputé qui couvrira les grandes affaires belges des années '80 et
'90 (Tueurs du Brabant, Cellules Communistes Combattantes - CCC, affaire Steinier, affaire Cools et
affaire Dutroux). Les nombres des autres signatures observées sont trop peu significatifs pour que nous
nous y arrêtions davantage.

Nous  ne  pouvons  conclure  de  nos  observations  que  les  signatures  soient  révélatrices  de
l'intérêt d'un des médias étudiés pour le sujet, pas plus que d'un intérêt environnemental particulier
d'un des deux quotidiens.  Peu d'articles sont signés, même par les initiales de l'auteur. Le sujet ne
semblant pas justifier que ce soit pour conserver l'anonymat des journalistes, c'est dès lors, sans doute,
que la majeure partie de l'information relève de dépêches d'agences de presse.

Pour le détail des signatures des journalistes, voir annexe 28.

L'analyse des sources fait ressortir de manière évidente l'Agence France-Presse (AFP, France)
comme  principale  source  extérieure  d'information,  avec  un  recours  (rapporté  aux  nombre  de
couvertures dans le corpus) un peu plus marqué pour Le Soir que pour Vers l'Avenir. Vient ensuite
mais  de manière  bien moins  marquée  Associated Press (AP,  USA),  uniquement  pour  Le Soir.  On
observe aussi le recours de manière marginale aux services de Reuters, Belga et Scoop.

C'est surtout pour couvrir le naufrage du Torrey Canon que le recours aux agence de presse est
marqué, et de manière moins marquée pour l'Erika et Deepwater Horizon.

Lewis  et  al  (2012)  ont  ainsi  montré  que  la  couverture  de marées  noires  comme celle  de
l'Exxon Valdez se concentre sur l'événement et s'en tient aux sources officielles. Les agences de presse
ont une influence potentielle d'agenda-setting sur les autres médias (Anderson et Marhadour, 2007).

On observe encore que Le Soir recourt à un correspondant particulier (Torrey Canon, 1967, 3
articles ; et Erika, 1999, 1 article.), de même que l'envoi d'un envoyer spécial (Amoco Cadiz, 1978, 4
articles ; et Erika, 1999, 1 article).

De  cette  analyse  des  signatures  et  des  sources,  nous  observons  davantage  de  signatures
journalistiques,  d'envoyés spéciaux et  correspondants particuliers mais  aussi  davantage de sources
d'agences de presse citées dans Le Soir qui a mobilisé des forces visibles surtout pour le Torrey Canon,
l'Amoco Cadiz et l'Erika. Effet plus que probable de la proximité géographique entre les lieux des
naufrages et la source rédactionnelle et son lectorat.

Pourtant  les  articles  demeurent  en majorité ni  signés ni  sous la  bannière  d'une agence de
presse : sans doute œuvre de « la rédaction ».  Comme le disent Anderson et Marhadour (2007), les
informations sont largement reformulées mais ne sont qu'une copie-conforme des textes des agences
de presse.  Nous ne pouvons pas ne pas mentionner ce que peut révéler une saisie incrémentée de
données : un texte identique en chapeau ou attaque apparaissant dans Le Soir et Vers l'Avenir, parfois
sous une bannière d'agence de presse, mais pas toujours ! La pratique, observée à cinq reprises, un
tantinet plus marquée dans Vers l'Avenir, semble avoir sombré avec l'Exxon Valdez...
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DISCUSSION ET LIMITES

Comme le dit de Bonville (2006, p. 126 et 142), deux problèmes se présentent dans l'analyse
de contenu sur des supports de presse : une difficulté à s'appliquer dans le cadre d'une comparaison
entre médias, et une difficulté à s'appliquer dans une perspective diachronique. Par exemple, une page
d'un journal y n'est pas celle d'un autre au format y/2, et une page d'une année z n'est pas celle d'une
année z+10. Ces deux réserves, notamment du point de vue de la visibilité, s'appliquent pleinement à
notre  champ de  recherche  puisque  nous  souhaitions  comparer  deux  journaux sur  une  période  de
quarante ans à partir d'une même problématique : celle des marées noires, qu'elles aient pour origine le
naufrage d'un pétrolier ou l'explosion d'un puits de forage.

Premièrement,  comme  nous  l'avons  montré  en  abordant  la  question  des  variables
indépendantes ou concurrentes (figure 04), ce que nous avons cherché à étudier c'est la façon dont les
marées noires sont traitées au niveau informationnel, et donc ce ne sont ni les marées noires elles-
mêmes ni leurs origines. Deuxièmement, nous sommes bien conscients de la différence entre les deux
médias étudiés, et ce fut en partie l'objet de notre recherche de tenter de distinguer la façon dont un
média régional à lectorat plutôt rural et un média « national » à lectorat plus urbain – nous ne pensons
pas que la différence  confessionnelle ait pu influer sur la façon dont le sujet a été traité – peuvent
traiter d'un même sujet. Et nous avons par ailleurs, au cours de notre travail, toujours tenté d'ajuster
nos résultats chiffrés, que ce soit par exemple par rapport à la taille d'une page standard ou par rapport
à un nombre d'éditions dans le corpus. Troisièmement, notre souhait était de procéder principalement à
une  analyse  dans  le  temps  de  manière  à  pouvoir  tenter  de  déceler  une  évolution  éventuelle.  La
diachronie fait partie intégrante de notre champ d'étude et elle se justifie, selon nous, d'autant plus
aujourd'hui, à l'heure où les collections de journaux papier disparaissent des archives (ex tant Le Soir
que Vers l'Avenir ne les conservent plus) et à un moment où l'édition papier a déjà fait ses premières
« disparitions » au niveau mondial (USA, Grande-Bretagne, France) pour ne plus laisser la place qu'au
support numérique. C'est probablement une révolution informationnelle équivalente à l'invention de la
typographie par Gutenberg (1400-1468) qui est désormais en marche. Comme pour la comparaison
entre  médias,  nous  avons  toujours  tenté  de  penser  notre  corpus  en  fonction  de  la  période  et  de
neutraliser les variables liées à la diachronie. Un moyen fut le recours à des Équivalents Page.

Si un objectif de l'analyse de contenu est de pouvoir inférer un lien entre deux ou plusieurs
variables, deux autres difficultés de l'analyse de contenu sont dès lors liées à ce processus d'inférence :
l'inférence au niveau des critères d'analyse et l'inférence dans l'analyse des résultats.

Au niveau des  critères  d'analyse,  l'analyse  thématique laisse  la  porte  ouverte  à  toutes  les
interprétations possibles des mots et du sens des messages. L'époque, les centres d'intérêt et les valeurs
de l'analyste (le codeur) de même que ses a priori et ses préjugés sont eux-mêmes, consciemment ou
non, porteurs de son jugement et donc du risque de la « projection de sa propre subjectivité »23 (cité
par Bette, 2012, p. 37). A défaut d'avoir pu trouver un lexique ou un thesaurus environnemental de
référence, nous avons procédé de manière empirique, à partir de la matière même que nous avons
laissée émerger et que nous avons confrontée d'une part à la littérature (thématiques et méthodologie)
et d'autre part à notre sensibilité et appréciation, celles d'une personne de son temps, en essayant de
reproduire,  pour  chaque  média  et  chaque  période,  toujours  le  même  processus  d'analyse  et  de
déduction. Mais avant d'adopter ces critères d'analyse, nous avons testé une même matière auprès de 3
autres codeurs. Il s'en est dégagé des résultats très concordants mais pas identiques, ce qui est normal
compte tenu de différences de personnalité,  de sensibilité et  d'âge.  L'inverse aurait  eu un parfum
stalinien. C'est la raison pour laquelle, lorsque nous avons abordé la méthode d'analyse des titres et des

23 BARDIN Laurence (1977), L'analyse de contenu, Paris, PUF, 1° édition, p.31
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chapeaux,  dans  notre  recherche sur  les  approches  environnementales  et/ou  sensationnalistes,  nous
avons dit que nous ne dégagerions que des tendances ; mais nous les estimons fiables parce que en
grande partie reproductibles. C'est aussi la raison pour laquelle nous préférons dire qu'une hypothèse
est (ou non) confortée plutôt que vérifiée. Nous sommes « informés » sur une tendance. En aucun cas
nous n'accordons à l'inférence une capacité de causalité explicite. Nous en restons à l'information et à
une interprétation explicative aussi quantitativement fondée que possible.

Ajoutons  qu'en  termes  d'indicateurs  nous  ne  prétendons  pas  avoir  atteint,  et  n'avons  pas
cherché à atteindre ! des résultats chiffrés de haute précision. Ce serait une illusion. Mais nous avons
tenté de dégager des tendances en veillant au besoin à les relativiser voire les corriger explicitement et
en excluant les appréciations ou les interprétations hâtives. C'est dans le même esprit que nous avons
préféré  livrer  les  résultats  de  plusieurs  indicateurs,  aux  résultats  parfois  convergents  ou  parfois
divergents, avec toutes les nuances qui doivent s'en dégager, plutôt que d'agréger plusieurs ou tous ces
indicateurs en un seul dont rien ne garantirait ni ne prouverait qu'il offrirait une évaluation correcte de
nos hypothèses. Misant sur la transparence des méthodes de calculs et de résultats multiples, nous
avons donc privilégié une boite ouverte au contenu certes fouillé à une boite noire univoque.

De même, une des difficultés et un des pièges de l'analyse de contenu est le risque, ou l'envie
pour l'analyste, de vouloir, à partir des résultats obtenus, inférer, même inconsciemment à partir de ce
qu'il  est,  les  résultats  dans un sens  souhaité,  soit  en sélectionnant  certains  indicateurs,  soit  en les
agrégeant, soit en les rapportant à certaines données et pas à d'autres. C'est par exemple, la raison pour
laquelle nous avons livré trois Équivalents Page différents et plusieurs indicateurs d'importance.

A propos  des  commentaires  et  généralisations  que  peut  faire  l'analyste  au  terme  d'une
démarche de quantification, Mucchielli (1974, p. 39) dit : « Le risque de subjectivité des hypothèses
formulées alors,  et  qui sont  d'une autre nature que les hypothèses de travail  (ce sont  en effet des
hypothèses sur la réalité), est d'autant moins grand que les perspectives ouvertes prennent davantage
appui  sur  les  preuves  méthodiques  et  les  résultats  quantitatifs ».  C'est  en  ce  sens  que  nous  nous
sommes efforcés de fournir des indicateurs quantitatifs plutôt que qualitatifs. Et pour notre part, nous
nous  en  tenons  à  nos  résultats  que  nous  avons  fondés  autant  sur  l'analyse  de  contenu  que  sur
l'honnêteté intellectuelle et la recherche constante de l'objectivité dans notre démarche de recherche.

Sur  la  recherche que  nous  terminons,  soyons  clairs.  En étudiant  l'évolution du traitement
médiatique des marées noires et de leur approche plus ou moins environnementale sur 40 ans, bien
évidemment  nous  aurions  tellement  aimé  pouvoir  apporter  des  réponses  nettes,  des  tendances
marquantes, des évolutions continues, dans un sens ou dans un autre. Les indicateurs que nous avons
choisis viennent de la littérature relative à l'analyse de contenu de la presse et les résultats de nos
indicateurs sont ce qu'ils sont. Les tendances ne sont pas marquantes, certaines se renforcent. Nous
avons néanmoins pu conforter deux hypothèses, sans que les deux autres soient démenties. Et nous
avons pu faire émerger, mais sur un corpus limité, que le traitement d'une information sous un angle
environnemental ne dédaignait pas le ton sensationnaliste. Au contraire.

Notre recherche a porté sur deux quotidiens et notre corpus d'analyse à couvert cinq périodes
d'un mois débutant avec la survenue d'une marée noire. L'analyse porte donc sur un nombre limité de
marées noires et un nombre limité de journaux. Dès lors, la prudence s'impose. En aucun cas nous ne
pouvons extrapoler nos résultats ni à l'ensemble de la presse écrite quotidienne belge francophone ni
au traitement global des marées noires durant 40 ans. C'est ainsi qu'il est probablement certain qu'une
recherche  sur  de  plus  longues  périodes  aurait  pu  faire  émerger  davantage  d'articles  de  fond  ou
d'analyse environnementale  des  effets  des  marées  noires.  Autant  que faire  se  peut,  mais  dans les
limites d'un MFE, nous avons tenté d'éclairer nos résultats en les recoupant avec des informations
fournies par la littérature. Mais nous pensons que notre corpus et nos résultats peuvent donner une idée
de la façon dont les marées noires sont traitées dans la presse écrite belge francophone depuis 1967 et
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de la (relative) perception environnementale des marées noires par cette presse, et nous informer par là
d'une évolution (ou non) de la préoccupation environnementale des médias et de l'opinion publique.

PERSPECTIVES

Nous entrevoyons quatre perspectives à notre recherche.
Premièrement, un travail approfondi de confrontation pourrait être effectué sur une partie du

corpus de manière à vérifier si les résultats que nous avons observés à partir des titres, des chapeaux et
attaques et de la forme se vérifient à partir du contenu même des articles. C'est un exercice auquel
nous nous sommes essayés à travers la lecture des cinq articles de fond faisant partie de notre corpus.
Une telle perspective pourrait conforter voire valider la démarche méthodologique.

Une  autre  perspective pourrait  s'intéresser  aux conséquences  de la  marée noire  du Torrey
Canon  en  1967  et  donc  aux  liens  éventuels  qui  pourraient  être  identifiés  avec  l'émergence  des
préoccupations et la prise en compte de certaines thématiques environnementales à partir de la fin des
années '60, dont par ex la Convention internationale sur l'intervention en haute mer en cas d'accident
entraînant ou pouvant entraîner une pollution par les hydrocarbures (1969), la Convention des Nations
unies sur le droit de la mer (1973), la Convention internationale pour la prévention de la pollution par
les navires – MARPOL (1973), voire le sommet de Stockholm et le rapport « Meadows » en 1972.

Dans le même ordre d'idée, au terme de cette recherche, nous pensons, mais ce n'est qu'une
hypothèse, que la catastrophe nucléaire de Tchernobyl (1986) et le film d'Al Gore «  Une vérité qui
dérange » (2006) ont largement contribué à la prise en compte de la dimension environnementale dans
la  presse  écrite.  Pour  avancer  cela,  nous  nous  basons  sur  l'émergence  des  racines  «  éco- »  et
« environnement- » que nous avons observées, compte tenu de notre corpus, à partir de 1989 dans les
chapeaux et attaques et à partir de 2010 dans les titres principaux.

Une troisième perspective pourrait ainsi s'intéresser aux changements lexicaux dans la presse
ou les médias suite à l'explosion du réacteur nucléaire de Tchernobyl et donc aux liens éventuels entre
fonction de mise à l'agenda des médias et opinion publique, deux hypothèses étant ouvertes tout en ne
s'excluant pas :  1. par la façon dont ils ont rendu compte de Tchernobyl, les médias ont contribué à
façonner une pensée écologique dans l'opinion publique ;  2. les conséquences de Tchernobyl sur le
grand public ont contraint les médias à développer un discours plus environnemental.

La quatrième perspective est identique mais à partir du film « Une vérité qui dérange » d'Al
Gore et du prix Nobel obtenu en 2007 conjointement avec le GIEC.

CONCLUSIONS

D'un  point  de  vue  diachronique,  nous  ne  pouvons  prétendre  avoir  observé  d'évolution
constante et évidente de l'importance accordée dans le traitement de l'information sur les marées noires
dans la  presse écrite quotidienne belge francophone entre  1967 et  2010.  On ne peut  constater  de
variation marquante et continue dans la tendance générale (indicateurs Équivalent Page et indicateurs
d'emplacement) de la couverture médiatique des marées noires sur la période étudiée. Dans aucun des
deux médias, la surface de traitement de l'information consacrée aux marées noires n'augmente ni ne
diminue de manière régulière en une quarantaine d'années. Les surfaces de traitement évoluent en
dents de scie, sans doute en fonction de l'actualité du moment et des événements choisis en Une ou en
manchette eu égard à la politique éditoriale de chaque média, en fonction aussi de l'importance des
dommages ou des risques pressentis, en fonction également de la proximité géographique entre le lieu
du sinistre ou de ses effets et le support rédactionnel et son lectorat, en fonction encore d'une affinité
« culturelle » dans lequel intervient un processus d'identification avec les victimes des marées noires.
Peuvent aussi entrer en compte des modalités de mise en page particulières propres à un média et/ou à
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une époque, de même que le fait qu'un événement survienne en période creuse de rédaction au ralenti
(Noël, Pâques, vacances d'été, …).

Les  résultats  de  nos  observations  sont  trop  divergents  pour  pouvoir  considérer  que  notre
hypothèse 3 de recherche soit confortée. C'est un premier enseignement important de notre recherche.

Si  Le  Soir  offre  une  meilleure  place  aux  marées  noires  que  Vers  l'Avenir  (3  indicateurs
Équivalent  Page ;  5  sous-indicateurs  d'emplacement  sur  6),  Vers  l'Avenir  accorde  davantage
d'importance à la titraille que Le Soir (3 valeurs moyennes de titraille).

La seule évolution serait  un accroissement de la place réservée aux marées noires dans le
journal Vers l'Avenir, ceci étant observable en Équivalent Page et au niveau de l'emplacement des
articles : conséquence du changement fondamental d'actionnariat dans les années '90 et d'une nouvelle
impulsion donnée par la rédaction pour les sujets dépassant le cercle local ou régional ?

Les observations sur la place offerte à la plus récente des marées noires étudiées nous ont
conduit à la question suivante : ne faut-il pas voir dans le traitement de Deepwater Horizon (2010) le
résultat de trois effets conjugués ? à savoir :

• la diminution du format des journaux ;
• les modalités de communication visuelle passant par une visibilité accrue (plus de marges,

plus de blancs, plus d'illustrations...), la presse ayant évolué d'un moyen d'information à un
moyen de visualisation et de communication;

• les techniques de composition et de mise en page qui sont passées d'un « remplissage de
page » manuel à des jeux de couper-coller informatisés qui ont permis d'organiser la page
et par là d'organiser l'information et la communication ;

En fonction de quoi, un sujet peut plus facilement tenir une place bien visible sur une page plus petite,
ou y occuper une place plus importante, voire un quart, un tiers, une demie, un deux tiers ou même
une page toute entière. Ceci illustre bien la difficulté d'une analyse comparative diachronique et restera
au rang des questions sur la visibilité que nous nous posons.

Entre  manchette  et  Une,  les  événements  de  l'actualité  et  la  proximité  ou  l'éloignement
géographique semblent jouer comme entre des vases communicants : la place en Une étant invariable
et celle en manchette variable, la couverture des événements s'ajuste en fonction de leur importance
et/ou de leur proximité mais aussi de la politique rédactionnelle propre à chaque média.

A l'appui  de  variables  explicatives  notamment  de  proximité  géographique  et  de  politique
rédactionnelle,  nous observons que l'espace consacré aux marées noires varie en fonction du temps,
des quotidiens, et des grands événements en manchette et en Une. Autrement dit : seules certaines
marées noires font la manchette ou la Une à un moment précis ; en d'autres temps ou même dans un
autre média, l'événement n'occupe pas une position valorisante. Notre  hypothèse 2 de recherche est
confortée. C'est un deuxième enseignement de notre recherche.

D'un point  de vue diachronique, on peut  observer une évolution du traitement des marées
noires à travers le temps pour les deux médias, à savoir une diminution quasi systématique de présence
en Une au fil des ans.

En comparant Le Soir et Vers l'Avenir, c'est Le Soir qui offre le plus de place aux marées
noires en manchette et, de manière quasi systématique, en Une. Ce qui n'est plus tout à fait le cas en
observant les Unes hors simple annonce en colonne de droite en première page, Le Soir utilisant en
effet le processus d'appel de Une dans ses éditions de 1967, 1978 (et 1989).

Au delà des conséquences plus ou moins catastrophiques prévisibles ou déjà connues dans le
mois qui suit la survenance d'une marée noire, le processus de proximité géographique joue un rôle de
premier plan : c'est clairement visible en observant les marées noires du Torrey Canon, de l'Amoco
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Cadiz et de l'Erika toutes trois à proximité des côtes belges d'une part, par rapport à celles de l'Exxon
Valdez et  de Deepwater Horizon (golfe d'Alaska et  mer  des Caraïbes) d'autre part.  Et  si  L'Exxon
Valdez et Deepwater ne font l'objet d'aucune manchette, l'Erika (et le Torrey Canon) y trouvent une
très large place. Le cas de l'Exxon Valdez est exemplatif : bien qu'avec des conséquences écologiques
désastreuses évoquées déjà quatre jours après le naufrage, l'éloignement géographique permet de faire
passer l'événement à un second plan. Parfois, la visibilité d'un événement de proximité (Amoco Cadiz)
est plus ou moins occultée par une actualité brûlante elle aussi de proximité (élections françaises).

La  couverture  d'un  événement  devrait  se  caractériser  et  varier  en  fonction  des  conditions
locales24, (NT ; cité par Lewis et al, 2012, p. 92). Par ailleurs, la proximité géographique par rapport à
un accident est un bon prédicteur de la fréquence d'occurrences et de l'intensité de son traitement
médiatique25 (NT ;  cité  par  Anderson  et  Marhadour,  2007,  p.107).  Et  de  préciser :  les  médias
d'information ont une tendance à se concentrer sur des sujets très proches géographiquement avec
lesquels nous avons un degré de familiarité ou sur des événements lointains mais qui sont perçus
comme suffisamment proches. La distance géographique par rapport à un accident peut donc donner
une indication sur l'explication de la couverture médiatique :  la  presse de proximité tend à mettre
l'accent sur des récits qui sont plus proches ou qui sont perçus comme ayant un degré fort de proximité
culturelle avec les lecteurs.

C'est comme si l'environnement était appréhendé dans sa dimension locale (ou régionale) mais
pas globale : la marée noire ne serait perçue comme une menace environnementale que parce qu'elle
pourra(it) avoir des répercussions au niveau local. L'environnement ne franchirait pas l'Atlantique !

Dans notre corpus, la dimension écosystémique globale n'apparaît qu'en 2010.

Quand on les étudie d'un point de vue environnemental, les marées noires sont d'abord et avant
tout abordées sous l'angle des pollutions qu'elles entraînent, que ce soit de l'eau, de l'air et du sol, ceci
incluant  la  problématique  de  la  lutte  contre  ces  pollutions et  donc  les  différentes  opérations  de
nettoyage qu'elles nécessitent. Les marées noires sont ensuite abordées sous l'angle de la protection
de la nature, que ce soit la protection des animaux (oiseaux...), des végétaux, des sites naturels, des
ressources naturelles voire de la  vie en général, ceci incluant la référence au principe de précaution.
Les  marées  noires  ne  sont  que  très  marginalement  abordées  sous  l'angle  de  la  sauvegarde  du
patrimoine  naturel,  ceci  bien  évidemment  en  fonction  de  la  configuration  et  la  nature  des  lieux
impactés et de la proximité géographique avec le support rédactionnel et son lectorat.

Les  chapeaux et  attaques  laissent  penser  que  Le  Soir  serait  plus  sensible  à  la  dimension
pollution, tandis que Vers l'Avenir serait plus sensible à la dimension nature.  Reflet de la proximité
avec un lectorat très majoritairement rural ?  Mais nos lectures nous ont instruit  qu'il  n'existait  pas
d'équation simple entre média national vs régional, et traitement environnemental ou non d'une marée
noire. Tout dépend de plusieurs facteurs et, pour un même événement, le point de vue adopté dans le
traitement de l'information évolue dans le temps.

Hors  l'émergence  de  la  dimension  « protection  de  la  nature »  entre  1967  et  1978,  le
vocabulaire utilisé par la presse écrite quotidienne belge francophone étudiée et les thématiques qui en
ressortent ne permettent pas de dégager une évolution marquante vers une approche de plus en plus
environnementale du traitement médiatique des marées noires  à travers la période, ni par média, ni
pour les deux médias. Notre hypothèse 1 de recherche n'est pas vérifiée stricto sensu.

24 BENNETT Lance (1990), « Toward a Theory of Press-State Relations in the United States » in Journal of 
Communication, 40, no. 2, spring 1990 103-25,106 ; BENNETT Lance et al (2007), When the Press Fails: 
Political Power and the News media from Iraq to Katrina, Chicago, 111.: University of Chicago Press

25 MOLOTOCH H., LESTER M. (1975), « Accidental news : The great oil spill as local occurrence and 
national event », in American Journal of Sociology, 81: 235–60
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Nos investigations sur les racines « éco »- et « environnement- », et la lecture de cinq articles
de fond ont confirmé que la dimension et l'analyse environnementales ne sont pas au premier rang des
préoccupations des journalistes et des rédactions dans le traitement des marées noires.

Force est de constater qu'à notre question de recherche sur la place faite au traitement de cinq
« grandes » marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone et sur une évolution
observable  de la  manière  dont  cette  information est  traitée,  nous ne pouvons ni  conclure  que les
marées noires sont reflétées avant tout comme des problèmes environnementaux ni, jusqu'en 2009,
inférer  que  les  journalistes  profitent  ou utilisent  les  marées  noires  pour  raccrocher  l'événement  à
l'environnement ou pour faire entrer l'environnement dans les pages du journal.

Nos observations ne recoupent pas celles de certains auteurs, lesquels observent que, sur la
période 1979-2010, au delà des effets conjoncturels mesurables et même si par périodes des baisses
apparaissent,  la  couverture  médiatique  des  sujets  environnementaux  croît  tendanciellement,  en
particulier pour des médias visant des personnes à capital culturel plus élevé (Zaccai, 2011, p. 201).
C'est que, et c'est sans doute un troisième  enseignement de notre recherche, les marées noires sont
traitées d'abord et avant tout comme des faits divers ou de société, des informations générales, voire
internationales, et pas comme des sujets proprement environnementaux. Ce sont d'abord et avant tout
des  événements,  plus  ou moins  importants,  à  l'origine d'une pollution,  dont  on envisage  dans  un
second temps les impacts sur la nature et la vie.

Par ailleurs, dans notre approche diachronique (1967 à 2010), nous avons pu observer (dans
les titres et les chapeaux et attaques) qu'il a fallu attendre le naufrage de l'Erika pour que l'expert fasse
son entrée dans le traitement informationnel des marées noires. L'expertise fait d'abord (1999) son
apparition  dans les  colonnes des  journaux comme élément  d'appui  au propos du  journaliste,  puis
(2010), notamment à l'aide d'interviews, d'avis et de témoignages, comme porteur du sens de l'article
(Létourneau, 2014). Le phénomène est donc assez récent et s'inscrit probablement dans une évolution
du traitement des marées noires comme des faits  divers plus ou moins importants.  Sans avoir  pu
constater que le langage soit transféré aux experts, cela dénote néanmoins un changement  : la parole
confiée à l'expert peut induire une prise de conscience de la gravité et de la complexité des problèmes
sous-jacents devenus trop complexes pour rester  traités de manière généraliste.  Mais cela s'inscrit
aussi dans la dynamique du rôle de plus en plus important accordé à l'expert et au savant. Ce qui peut
devenir une rhétorique de l'expertise est révélateur de l'autorité qu'on leur confère et de leur emprise
sur l'opinion publique.

Tant Le Soir que Vers l'Avenir ont recours à divers procédés destinés à éveiller la curiosité du
lecteur, ces procédés appartenant à des registres différents et se conjuguant le plus souvent à plusieurs.

L'information  sur  les  marées  noires  n'échappe  pas  au  besoin  de  sensationnalisme
(dramatisation,  scénarisation des  messages,  ton alarmiste,  appel  à  l'émotion) propre à la  diffusion
médiatique,  le  traitement  de  l'information  sur  les  marées  noires  n'étant  pour  autant  ni
systématiquement axé sur l'émotionnel plutôt que sur l'information rationnelle, ni systématiquement
caractérisé par la dramatisation et la scénarisation des messages (ton alarmiste). Notre  hypothèse 4 de
recherche est confortée.

Depuis les catastrophes de l'Amoco Cadiz (1978), voire seulement depuis celle de l'Exxon
Valdez  (1989),  on  observe  une  tendance  à  la  diminution  du  traitement  sensationnaliste  des
informations  sur  les  marées  noires  (sauf  pour  les  chapeaux  et  attaques  dans  Vers  l'Avenir  qui
présentent la tendance inverse).

Globalement, Le Soir développe une approche sensationnaliste très légèrement supérieure à
Vers l'Avenir.

On ne peut finalement pas s'étonner que ce soient les titres ou chapeaux et attaques qui ont les
consonances  environnementales  les  plus  marquées  qui  reçoivent  aussi  une  connotation
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sensationnaliste.  En  fait,  environnement  et  sensationnalisme  sont  loin  de  s'ignorer.  Ce  serait  un
quatrième enseignement de notre recherche sur cette presse écrite quotidienne belge francophone que
nous avons étudiée. Rien n'empêche le journaliste et la rédaction d'aborder un événement sous un
angle environnemental et sur un ton sensationnaliste. Mais l'un n'entraîne pas l'autre : il n'y a pas de
lien entre les deux.

Nous nous permettons de nous répéter pour distinguer cette fois par média.
C'est Le Soir qui offre davantage ET une meilleure place aux marées noires que Vers l'Avenir.

C'est aussi Le Soir qui offre le plus de place aux marées noires en manchette et, de manière quasi
systématique, en Une, ceci étant encore à relativiser en fonction de l'usage des appels de Une. Le Soir
développe  une  approche  sensationnaliste  très  légèrement  supérieure  à  Vers  l'Avenir.  C'est  plutôt
l'angle pollution qui est évoqué.

Ceci peut corroborer les conclusions de Watson (2014) selon lesquelles les médias locaux sont
plus  réticents  à  couvrir  des  conflits,  ceci  incluant  (sic)  les  problèmes  environnementaux.  C'est
cependant l'angle nature que semble préférer Vers l'Avenir pour évoquer les marées noires. Reflet de la
proximité avec un lectorat majoritairement rural ?

Par contre Vers l'Avenir accorde davantage d'importance à la titraille que Le Soir. Et la seule
évolution observable serait un accroissement de la place réservée aux marées noires dans le journal
Vers l'Avenir, ceci étant observable en Équivalent Page et au niveau de l'emplacement des articles.
Ceci  pourrait  être  une  conséquence  du  changement  d'actionnariat  dans  les  années  '90  et  d'une
nouvelle impulsion donnée par la rédaction pour les sujets dépassant le cercle local ou régional.

D'un  point  de  vue  diachronique,  on  peut  observer  une  diminution  quasi  systématique  de
présence en Une dans les deux médias au fil des ans.

Aucune des marées noires étudiées n'apparaît dans une rubrique « environnement, planète »,
pas plus que nous n'ayons pu déceler  l'existence d'une telle rubrique dans les pages des journaux
consultés, de 1967 à 2010 ; mais nous restons réservés sur cette seconde observation, ceci ayant pu
passer  « au  bleu »  de  nos  heures  de  consultation.  L'utilisation  des  racines  « éco- »  et
« environnement- »  n'apparaissent  par  ailleurs,  dans  notre  corpus,  qu'à  partir  de  1989  dans  les
chapeaux et attaques et 2010 dans les titres principaux. Ces frilosités sont quand même éloquentes et
nous interpellent, alors qu'à l'inverse, la marée noire peut trouver place, en 1999 (Erika), jusque dans
des pages locales parce que des oiseaux mazoutés sont arrivés par avion en Wallonie ou qu'un groupe
de jeunes bénévoles locaux est parti pour les plages de Vendée. Cela pose sans doute des questions
plus fondamentales : celle de la place de l'environnement dans la presse et les médias généralistes,
celle  du  rôle  des  médias  dans  la  diffusion  de  l'information  en  vue  de  favoriser  une  plus  grande
sensibilisation  du  public  aux  questions  d'environnement  (premier  considérant  de  la  Directive
2003/4/CE ; cf Convention d'Aarhus, 1998), celle aussi du rôle des médias dans l'éducation du public,
celle de la fonction des médias d'information de mise à l'agenda par rapport à l'opinion publique.

Il ne nous a pas été possible de déterminer si, en matière de conscientisation du public, le
traitement des marées noires par la presse écrite a pu jouer un rôle important  ; mais il semble évident
qu'au travers  de l'information et  des  messages  d'alerte  lancés,  elle  a  pu participer  à  un éveil  des
consciences du lectorat et à une sensibilisation de l'opinion publique en matière d'environnement.

Si  les  marées  noires  n'apparaissent  pas  comme  des  problématiques  majoritairement
environnementales, nous ne pouvons que redire, pour terminer, que dans le traitement informationnel
des marées noires étudiées, les journalistes ont, sinon davantage au moins autant, abordé le sujet sous
un angle économique et social qu'environnemental, insistant sur les conséquences pour la pêcherie,
l'hôtellerie et le tourisme : très souvent moteurs économiques, et sociaux, des régions côtières.
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Dans les tableaux en annexes, sauf légende contraire, les chiffres en vert identifient les max et les 
chiffres en rouge les min.

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 75



Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 76



Principales marées noires nord-atlantiques (hors corpus) Annexe 01
(d'après la Liste des principaux déversements pétroliers, 2015)

Citées pour information, ci-dessous par « année, mois, jour » :

• 1969/02/11 Julius Schindler   96.600 tonnes Açores
• 1970/03/20 Othello   61.200 tonnes Suède (baie de Tralhavet)
• 1971/12/07 Texaco Denmark 106.300 tonnes Mer du Nord et Belgique
• 1975/01/29 Jakob Maersk   84.000 tonnes Portugal (Porto)
• 1975/01/31 Corinthos / Edgar M. Queeny   36.000 tonnes USA (Delaware)
• 1975/05/13 Epic Colocotronis   57.000 tonnes Porto Rico
• 1976/01/24 Olympic Bravery     1.200 tonnes France (Ouessant)
• 1976/05/12 Urquiola 101.000 tonnes Espagne (Galice)
• 1976/10/15 Boehlen     7.000 tonnes France (île de Sein)
• 1976/12/15 Argo Merchant   28.000 tonnes USA (Massachussets)
• 1978/12/31 Andros Patria 50 à 60.000 tonnes Espagne (Galice)
• 1979/01/08 Bételgeuse   40.000 tonnes Irlande (baie de Bantry)
• 1979/04/28 Gina / Team Castor   41.000 tonnes France (Ouessant)
• 1979/06/03 plate-forme Xtoc Uno (1) 470.000 tonnes Golfe du Mexique, Mexique & USA
• 1979/07/19 Atlantic Empress / Aegean Captain 287.000 tonnes Tobago
• 1979/11/01 Burmah Agate / Mimosa   41.000 tonnes USA (Texas)
• 1980/03/07 Tanio   19.400 tonnes France (Bretagne)
• 1988/11/11 Odyssey 132.000 tonnes Canada (Nouvelle Écosse)
• 1989/12/19 Khark 5   70.000 tonnes Maroc (Safi et Casablanca)
• 1989/12/29 Aragon   25.000 tonnes Madère
• 1990/08/06 Sea Spirit     9.860 tonnes détroit de Gibraltar
• 1991/03/07 Vistabella (barge)     2.000 tonnes mer des Caraïbes
• 1992/12/03 Aegean Sea   74.000 tonnes Espagne (Galice)
• 1993/01/05 Braer   86.200 tonnes GB (îles Shetland)
• 1996/02/15 Sea Empress   72.860 tonnes GB (Pays de Galles)
• 2002/11/13 Prestige   63.000 tonnes Espagne (Galice)
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Hypothèses émises par Reniers, Nindereye, Bette et Sainteny Annexe 02

Dans leurs travaux,  Reniers (2000),  Nindereye (2002) et  Bette (2012) proposent  une série
d'hypothèses et conclusions que nous complétons par deux hypothèses avancées par G. Sainteny :

• La  surface  consacrée  à  l'environnement  a  augmenté  en  une  décennie  (Reniers,  2000).

« Les thématiques environnementales abordées dans la presse semblent connaître une croissance

exponentielle. 'Semblent' seulement car aucune étude jusqu'à présent n'a pris la peine de quantifier et

d'analyser cette 'explosion environnementale' dont tout le monde parle, cette prise de conscience

dont la 'Société' paraît créditée. Y a-t-il réellement plus d''environnement' dans les colonnes de nos

journaux aujourd'hui, ou est-ce tout simplement la manière de traiter ce type de nouvelles qui a

changé ?  (...)  Comment  les  journalistes  traitent-ils  l'information  concernant  l''environnement' ? »

(Reniers, 2000, p. 30)
• Les thématiques centrées sur les déchets et les pollutions connaissent une progression importante au

détriment de thématiques plus axées sur la Nature (forêts, espèces en danger...) (Reniers, 2000)
• Le traitement de l'information environnementale est axé sur l'émotionnel plutôt que sur l'information

rationnelle (Reniers, 2000)
• La tendance générale de l'information sur la pollution est à la hausse depuis 1995 surtout à cause des

fluctuations périodiques liées aux divers événements et scandales très médiatisés qui ont eu lieu au

cours de ces  dernières  années (marées noires,  dioxine,  vache folle,  etc)  (Reniers,  2000 cité  par

Nindereye, 2002)
• Les médias jouent indéniablement un rôle important  dans la prise de conscience des problèmes

environnementaux (Reniers, 2000 ; Nindereye, 2002)
• L'information en environnement n'échappe pas au besoin de sensationnalisme propre à la diffusion

médiatique (Reniers, 2000 ; Nindereye, 2002)
• A  cause  du  faible  nombre  de  journalistes  spécialisés  en  environnement,  les  problématiques

environnementales  sont  analysées  avec  un  regard  assez  uniforme.  Le  manque  de  variabilité  au

niveau  de  la  source  d'information  a  une  influence  sur  la  qualité  du  traitement  de  l'information

(Reniers, 2000 ; Nindereye, 2002)
• L'information  en  environnement  est  caractérisée  par  la  dramatisation  et  la  scénarisation  des

messages (ton alarmiste) (Reniers, 2000 ; Nindereye, 2002)
• L'espace consacré au thème varie en fonction du temps, des quotidiens, des grands événements et de

la thématique traitée (Bette, 2012)
• Les cadres géographique et politique d'évocation varient en fonction des quotidiens (Bette, 2012)
• Les cadres d'évocation géographique et politique sont principalement internationaux mais dépendent

du degré de proximité souhaité du journal avec le lectorat (...) (Bette, 2012)
• La nature des illustrations, ainsi que leur taille, varie en fonction des quotidiens et des thématiques et

revêt ou non un certain caractère sensationnel (Bette, 2012)
• Seules certaines thématiques font la Une à un moment précis ; en d'autres temps, le thème n'occupe

pas une position valorisante (Bette, 2012)
• Dans la presse écrite, il existe une corrélation entre le traitement des questions environnementales

sur un ton catastrophiste, l'existence d'une rubrique « environnement » et l'importance de la place de

cette rubrique dans la hiérarchie des rubriques. (d'après Sainteny)
• Dans le contexte de la seconde moitié des années '70 qui a vu les médias développer une tendance à

aborder  les  aspects  internationaux  de  l'environnement,  la  place  accordée  aux  questions

environnementales  dans  leur  ensemble  n'augmentant  pas,  celle  qui  était  consacrée  aux

problématiques nationales aurait eu tendance à se réduire. (Sainteny, 2015, p. 2)
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Méthode d'analyse quantitative des Unes et manchettes Annexe 03

Pour l'analyse quantitative des Unes et des manchettes, nous avons :

• collecté  en  bibliothèque  et  retranscrit  dans  un  tableur  Excel  les  titres  principaux  des
différentes éditions des deux médias pour les cinq événements choisis ;

• dénombré  pour  chacun  des  deux  médias  et  chacun  des  cinq  événements  choisis  les
mentions en manchette et/ou présence en Une ;

• rapporté ces nombres de manchettes et/ou de présence en Une au nombre d'éditions qui
ont traité de l'événement, en neutralisant donc toutes les éditions qui n'ont pas traité un des
événements analysés ;

• pour les Unes, nous avons procédé d'une part sur les présences en Une à l'exclusion des
appels de Une en colonne de droite de première page, et d'autre part avec ces appels de
Une en colonne de droite inclus ;

• calculé les surfaces des articles principaux (illustrations incluses) figurant en Une (hors
présence en colonne de droite) ;

• calculé la surface d'une page standard de référence hors marges pour chacun des deux
médias pour les cinq événements analysés ;

• rapporté la surface des articles principaux (illustrations incluses) figurant en Une (hors
présence en colonne de droite) à celle d'une page standard de référence hors marges ;

• ajusté ces valeurs par le nombre de présence en Une (hors présence en colonne de droite),
ceci fournissant un pourcentage d'occupation de la Une par l'événement considéré ;

• établi un indicateur de présence en Une ;
• établi un indicateur de présence en Une (hors simple annonce en colonne de droite) ;
• établi un indicateur de présence en manchette ;
• établi un indicateur de rapport de surface en Une (hors colonne de droite) par rapport à

une page standard de référence hors marges ;
• identifié les titres principaux des articles relatifs aux cinq événements choisis et repris

comme manchettes (au-delà d'une seule occurrence), puis dénombré les récurrences de ces
manchettes pour chacun des deux médias.
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Méthode d'analyse quantitative de la titraille Annexe 04

Pour l'analyse quantitative de la titraille, nous avons :

• consulté en bibliothèque les titres des différentes éditions des deux médias pour les cinq
événements choisis ;

• mesuré la hauteur des caractères utilisés dans le titre principal ; base = la minuscule ;
• converti cette hauteur (en mm) en valeur ; ex. Hauteur 5 mm = valeur 5 ;
• valorisé  les  hauteurs  de  caractères  pour  chacun  des  deux  médias  et  chacun  des  cinq

événements analysés ;
• dénombré le nombre de colonnes occupées par la titraille principale ;
• dénombré le nombre de colonnes par page standard de référence pour chacun des deux

médias pour les cinq événements choisis ;
• rapporté le nombre de colonnes occupées par la titraille principale au nombre de colonnes

par page standard de référence ;
• mesuré la hauteur et la largeur de la titraille principale ;
• mesuré la hauteur et la largeur des textes principaux ;
• mesuré la hauteur et la largeur des illustrations jointes à l'article principal ;
• introduit ces données dans un tableur Excel ;
• calculé  les  surfaces  des  titrailles  principales,  des  textes  principaux  et  des  articles

principaux (illustrations incluses) ;
• rapporté la surface de la titraille principale à celles des textes et articles principaux ;
• rapporté  les  différentes  valeurs  obtenues  au  nombre  d'éditions  qui  ont  traité  de

l'événement, en neutralisant donc toutes les éditions qui n'ont pas traité un des événements
analysés ; selon les indicateurs, l'expression finale est en valeur ou en pourcentage ;

• établi un indicateur d'importance de la titraille par la taille des caractères utilisés (valeur) ;
• établi un indicateur d'importance de la titraille par le nombre de colonnes occupées par la

titraille (pourcentage par rapport au nombre de colonnes par page standard de référence) ;
• établi un indicateur d'importance de la titraille par sa surface par rapport à la surface du

texte principal, hors illustrations (pourcentage) ;
• établi un indicateur d'importance de la titraille par sa surface par rapport à la surface de

l'article principal, illustrations incluses (pourcentage).
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Méthode d'analyse quantitative de l'emplacement des articles Annexe 05

Pour l'analyse quantitative de l'emplacement des articles, nous avons :

• collecté en bibliothèque et retranscrit dans un tableur Excel, pour les différentes éditions
des deux médias pour les cinq événements choisis,  les données sur l'emplacement des
articles dans le journal, à savoir : 1. le numéro de la page ; 2. le numéro de la page de la
suite quand un article est traité en page Une, en dernière page et/ou en première page d'un
second cahier ; 3. la situation de l'article principal sur une page de gauche ou une page de
droite ;  4. l'emplacement  de  l'article  sur  la  page  (tiers  ou  quart  supérieur,  médian  ou
inférieur de la page ; gauche, centre ou droite de la page) ;

• rapporté  les  différentes  valeurs  obtenues  au  nombre  d'éditions  qui  ont  traité  de
l'événement, en neutralisant donc toutes les éditions qui n'ont pas traité un des événements
analysés ;

• établi un indicateur de l'emplacement des articles sur la page sur laquelle ils se trouvent
principalement, ceci à partir d'une grille (annexe 06) découpant la page en 4 ou 9 zones
selon que la surface de l'article occupe respectivement majoritairement un quart ou un tiers
de page ; l'article est ainsi valorisé sur une échelle de 0,89 à 9 points ;
N.B. : nous avons été contraints à quelques ajustements pour certains articles se trouvant à
cheval sur des zones prédéfinies ou couvrant au moins deux de ces zones ;

• établi un indicateur de l'emplacement sur une page de gauche ou de droite dans le journal,
ceci à partir d'une échelle (ci-dessous) de 1 à 5 points, s'établissant comme suit :

- Une 5,0 points
- page 1 de 2d cahier 4,0 points
- pages gauche et dernière; ou suite en dernière page 3,5 points
- dernière page 3,0 points
- page droite 2,0  points
- page gauche et droite 1,5 points
- page gauche 1,0  point

• établi un indicateur de l'emplacement des articles par la distribution des pages sur lesquels
ils se trouvent dans le journal, ceci à partir d'une échelle de valorisation de l'emplacement
(ci-dessous) de 2 à 18 points, s'établissant comme suit :

- Une et page une de second cahier 18 points
- Une et page 3 16 points
- Une et page 2 14 points
- Une et dernière page 13 points
- Une et autres pages 12 points
- annonce en colonne de droite de Une et page 3 11 points
- Une (seulement) 10 points
- page une de second cahier   8 points
- annonce en colonne de droite de Une et autres pages   7 points
- page 3   6 points
- page 2   4 points
- dernière page   3 points
- autres pages   2 points
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Grille de valorisation de l'emplacement sur la page Annexe 06

Annexe 06 : Grille de valorisation de l'emplacement sur la page
NB : Par cohérence, un coefficient correcteur de 2,25 est appliqué sur la page par tiers.
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Méthode d'analyse quantitative des Équivalents Page Annexe 07

Pour le calcul des Équivalents Page, nous avons :

• collecté en bibliothèque et retranscrit dans un tableur Excel les hauteurs et largeurs de tous
les articles des différentes éditions des deux médias pour les cinq événements choisis ;

• calculé les surfaces de ces articles ;
• mesuré et calculé la surface d'une page standard de référence hors marges pour chacun des

deux médias pour les cinq événements choisis ;
• rapporté la surface des articles à la surface de la page standard de référence hors marges ;
• rapporté la surface des articles à une page moyenne de référence par média ;
• rapporté la surface des articles à une page moyenne des deux médias pour l'ensemble des

événements analysés ;
• établi un indicateur Équivalent Page par média et par événement ;
• établi un indicateur Équivalent Page par média ;
• établi un indicateur Équivalent Page pour les deux médias confondus.
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Corpus de travail     : détail des périodes et des couvertures par événement et par média Annexe 08

Le corpus s'étend, pour chacun des événements et chacun des titres, comme suit :

• Torrey Canon (18/03/1967) Le Soir 20/03/1967 au 17/04/1967 = 31 jours (*)
• Torrey Canon (18/03/1967) Vers l'Avenir 20/03/1967 au 17/04/1967 = 31 jours (*)
• Amoco Cadiz (16/03/1978) Le Soir 18/03/1978 au 15/04/1978 = 31 jours (*)
• Amoco Cadiz (16/03/1978) Vers l'Avenir 18/03/1978 au 15/04/1978 = 31 jours (*)
• Exxon Valdez (24/03/1989) Le Soir 25/03/1989 au 22/04/1989 = 30 jours (*)
• Exxon Valdez (24/03/1989) Vers l'Avenir 28/03/1989 au 24/04/1989 = 32 jours (*)
• Erika (12/12/1999) Le Soir 13/12/1999 au 11/01/2000 = 31 jours (*)
• Erika (12/12/1999) Vers l'Avenir 13/12/1999 au 11/01/2000 = 31 jours (*)
• Deepwater Horizon (20/04/2010) Le Soir 26/04/2010 au 26/05/2010 = 37 jours (*)
• Deepwater Horizon (20/04/2010) Vers l'Avenir 22/04/2010 au 21/05/2010 = 32 jours (*)

(*) à partir de la date de survenue de l'événement (mentionné entre parenthèses).

Exprimé en nombre de couvertures des événements, ceci donne : 

• Torrey Canon (18/03/1967) Le Soir 22 couvertures sur la période de 31 jours
• Torrey Canon (18/03/1967) Vers l'Avenir 21 couvertures sur la période de 31 jours
• Amoco Cadiz (16/03/1978) Le Soir 20 couvertures sur la période de 31 jours
• Amoco Cadiz (16/03/1978) Vers l'Avenir 20 couvertures sur la période de 31 jours
• Exxon Valdez (24/03/1989) Le Soir 18 couvertures sur la période de 30 jours
• Exxon Valdez (24/03/1989) Vers l'Avenir 06 couvertures sur la période de 32 jours
• Erika (12/12/1999) Le Soir 21 couvertures sur la période de 31 jours
• Erika (12/12/1999) Vers l'Avenir 14 couvertures sur la période de 31 jours
• Deepwater Horizon (20/04/2010) Le Soir 15 couvertures sur la période de 37 jours
• Deepwater Horizon (20/04/2010) Vers l'Avenir 20 couvertures sur la période de 32 jours

soit un corpus de 81 jours de couverture dans Vers l'Avenir et 96 jours de couverture dans Le
Soir, pour un total de 177 jours de couverture, tous supports et événements confondus.
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Vocabulaire et segments de mots retenus comme environnementaux dans les titres Annexe 09

Vers l'Avenir Le Soir

1967 Torrey
Canon

la mer doit être « lessivée »
nappe de mazout
« mer de pétrole »
Côte de Granit Rose

nappe énorme de mazout
Hécatombe d'oiseaux, victimes du mazout
attaqué par le mazout
plages polluées
La lutte contre la marée de mazout

1978 Amoco
Cadiz

crasse
prévention
lutte contre la pollution
nappe glauque
contaminé
La vie réapparaît ; Côte des
Légendes
îles de Sein et d'Ouessant

poison noir
Mont-Saint-Michel
semer la mort

1989 Exxon
Valdez

nettoyée
pollueur

Pollution
immense nappe noire
durs effets de la pollution
Pollution
pollueurs
la plus grande destruction depuis Hiroshima
phoques
La mer en deuil

1999-00 Erika Plan pollution
mazout
Les oiseaux à l'hôpital
Le shampoing des oiseaux
Huîtres et crustacés touchés

lutte conte la pollution
île d'Yeu
La Vendée
plages polluées

2010 Deepwater
Horizon

écosystème
Démazouter un oiseau
envahit les marais

(nihil)

Annexe 09 : Vocabulaire et segments de mots retenus comme environnementaux dans les titres
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Indicateurs environnementaux et sensationnalistes (tableaux 01 à 06) Annexe 10
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Vocabulaire et segments de mots retenus comme environnementaux dans les chapeaux-attaques Annexe 11

Vers l'Avenir Le Soir

1967 Torrey
Canon

« détergent » - « opération détergent » - 
dissoute - danger de pollution - polluées 
- pollué

« l'opération détergent » - mazout - gigantesque 
panache de fumée noire - lutte contre la 
pollution, les dissolvants et les diluants 
chimiques, mazout envahisseur - Société 
protectrice des animaux, oiseaux de mer morts, 
mais qui ne paraissaient pas avoir été gravement
atteints par le pétrole. - pollution des mers, mort 
d'innombrables oiseaux et organismes marins, 
nappe qui pollue la surface marine. - invasion du
mazout, plaques épaisses et noires - nappes de 
mazout - polluée - pollué

1978 Amoco
Cadiz

plan de lutte contre la pollution marine - 
lutte contre la pollution - joli coin de Bre-
tagne, qualité de vie des populations, 
protection de la nature, prévention - baie 
du Mont-Saint-Michel - macareux, oi-
seaux déjà en voie de disparition, trente 
derniers phoques, sternes, fous de Bas-
san, pingouins, guillemots, migration, ni-
difier, animaux - pollution - nettoyage - 
nettoyage - de fortes irisations ont été ob-
servées - mesures de prévention - nettoie-
ment, polluées - cormorans, mouettes, 
côte des Légendes, la mer a retrouvé sa 
couleur bleu azur - nettoyage, polluées, 
résidus, 40.000 mètres cubes de déchets -
« Olympic Bravery », « Boehlen »

Olympic Bravery - polluées - mazout, Le fuel 
brun faisait là-bas d'énormes bouillons sombres 
sur la flaque visqueuse. - « La mer est foutue, 
sauvons nos dunes », mazout - nettoyage des 
plages et des rochers - « Torrey Canon », pollue, 
la plus grande réserve ornithologique de France,
en pleine période de migrations et de 
nidifications, « Olympic Bravery », mazout, 
« Boehlen », mazout, tue lentement la mer, les 
oiseaux, la faune, la flore - Mazoutés 
aujourd'hui, irradiés demain ! Pétrole, 
plutonium, pesticides, lutter efficacement contre 
la destruction progressive de la mer et des côtes 
- mazout, nettoient les plages polluées - pollution

1989 Exxon
Valdez

nettoyage - environnement, oiseaux 
mazoutés

Catastrophe écologique, eaux glaciales et pures, 
menace toute la chaîne alimentaire : le plancton,
évidemment, les petits poissons, les plus gros, 
puis les oiseaux et des mammifères comme les 
loutres de mer, les baleines, les marsouins, les 
phoques. - nettoyage - nappe gluante, torrents de
mazout, - Catastrophe écologique - nettoyage - 
opérations de nettoyage - lutte antipollution - 
Amoco Cadiz, mesures de prévention - la lie 
noire, caribous - nettoyer

1999 Erika Lutte anti-pollution - pollution maritime -
mazoutage, oiseau, plumage, mouettes, 
guillemots, fous de Bassan, volatiles 
mazoutés, oiseaux, espèces animales 
vivant à l'état sauvage - savon pour 
vaisselle, volatiles mazoutés - lutte contre
le mazout - plages souillées par le 
mazout - pollution

« aucun risque » de pollution, Centre de 
recherche et d'expérimentation sur les pollutions 
accidentelles des eaux (CEDRE), précaution, le 
plan de sécurité POLMAR-mer - nettoyage de la 
plage, pollution, pollution, nettoyage des plages, 
service communal de l'environnement, pollution, 
ampleur écologique de la pollution - île d'Yeu 
(Vendée) - île d'Yeu - Polluant, zone polluée, 
plaques de polluant, île d'Yeu, île d'Yeu - 
pollution maritime - travaux de nettoyage - 
oiseaux mazoutés, oiseaux - oiseaux - Belle-Ile, 
amoureux de la nature, des terres et de la mer 
qui appartiennent à chacun.

2010 Deepwater
Horizon

« pollution » - marécages fragiles, 
polluer - démazoutage d'oiseaux - 
pélicans, tortues de mer, dauphins, 
crevettes, écologique, environnement - 
marais, roseaux, mouettes, crabes, 
bayous de Louisiane

l'épaisse fumée noire et les millions de litres de 
brut menacent un écosystème fragile. - une 
catastrophe écologique de grande ampleur - 
équipes de nettoyage

Légende : en vert : patrimoine naturel ; en bleu : protection de la nature ; en rouge : pollution
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NICOLAS Julien,   Vers l'Avenir  , samedi et dimanche 02 avril 1989 Annexe 12

NICOLAS Julien (1989), « Entre nous. Environnement. Marée noire. Les superpétroliers à nouveau au
banc des accusés » in Vers l'Avenir, samedi et dimanche 02 avril 1989
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GUEULETTE Emmanuel,   Le Soir  , vendredi 07 janvier 2000 Annexe 13

GUEULETTE Emmanuel (2000), « Débats. Carte blanche. Erika, la marée noire » in Le Soir, vendredi
07 janvier 2000
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EYKERMAN Géry,   Vers l'Avenir  , mardi 11 mai 2010 Annexe 14

EYKERMAN Géry (2010), « Le billet. 'B' et 'P' » in Vers l'Avenir, mardi 11 mai 2010
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MARTIN Philippe,   Vers l'Avenir  , vendredi 14 mai 2010 Annexe 15

MARTIN Philippe (2010), « Commentaire. Marée noire et nuits blanches » in Vers l'Avenir, vendredi
14 mai 2010
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DUPIEREUX Thierry,   Vers l'Avenir  , mercredi 19 mai 2010 Annexe 16

DUPIEREUX Thierry (2010), « Commentaire. Quelle marée noire ? » in  Vers l'Avenir, mercredi 19
mai 2010
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Indicateurs de présence en Une (tableaux 7 à 10) Annexe 17

Indicateur de présence en Une (hors simple annonce en colonne de droite)

Vers l'Avenir Le Soir

année événement En Une Nb d'articles Ajusté sur 24 En Une Nb d'articles Ajusté sur 24

1967 Torrey Canon 14 21 16,00 12 22 13,09

1978 Amoco Cadiz 13 20 15,60 9 20 10,80

1989 Exxon Valdez 1 6 4,00 5 18 6,67

1999 Erika 2 14 3,43 8 21 9,14

2010 Deepwater Horizon 0 20 0,00 2 15 3,20

TOTAUX 30 39,03 36 42,90

Tableau 07 : Indicateur de présence des marées noires en Une (hors annonce en colonne de droite)

Indicateur de présence en Une

Vers l'Avenir Le Soir

année événement En Une Nb d'articles Ajusté sur 24 En Une Nb d'articles Ajusté sur 24

1967 Torrey Canon 14 21 16,00 13 22 14,18

1978 Amoco Cadiz 13 20 15,60 16 20 19,20

1989 Exxon Valdez 1 6 4,00 9 18 12,00

1999 Erika 3 14 5,14 8 21 9,14

2010 Deepwater Horizon 0 20 0,00 2 15 3,20

TOTAUX 31 40,74 48 57,72

Tableau 08 : Indicateur de présence des marées noires en Une

Indicateur de présence en manchette

Vers l'Avenir Le Soir

année événement Manchette Nb d'articles Ajusté sur 24 Manchette Nb d'articles Ajusté sur 24

1967 Torrey Canon 3 21 3,43 4 22 4,36

1978 Amoco Cadiz 1 20 1,20 1 20 1,20

1989 Exxon Valdez 0 6 0,00 0 18 0,00

1999 Erika 1 14 1,71 4 21 4,57

2010 Deepwater Horizon 0 20 0,00 0 15 0,00

TOTAUX 5 6,34 9 10,13

Tableau 09 : Indicateur de présence des marées noires en manchette
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Indicateur de rapport surface  en Une (hors colonne de droite ) / surface  page  hors marges
Vers l'Avenir Le Soir

année événement valorisation valorisation

1967 Torrey Canon 162,64% 14 11,62% 178,98% 12 14,92%
1978 Amoco Cadiz 222,79% 13 17,14% 92,69% 9 10,30%
1989 8,90% 1 8,90% 37,36% 5 7,47%
1999-2000 Erika 65,90% 2 32,95% 131,19% 8 16,40%
2010 Deepwater Horizon 0,00% 0 0,00% 32,85% 2 16,43%
TOTAUX 460,23% 30 70,60% 473,07% 36 65,51%

L'ajustement en nb une, hors annonce colonne de droite, ne change rien aux chiffres min et max pour les deux supports

nb en une 
hors colonne 

droite

ajusté sur nb 
de Une HcdD

nb en une  
hors colonne 

droite

ajusté  sur nb 
de  Une HcdD

Exxon Valdez

Tableau 10 :
Valorisation du rapport surface en Une / surface  page  hors marges ; e t moyenne par page pour les 
présences en Une hors colonne de  droite  (HcdD)

NB :



Manchettes durant les 5 périodes étudiées et nombre par média étudié Annexe 18

Manchettes durant les 5 périodes étudiées

année événement manchette
Vers

l'Avenir
Le Soir

1967
Torrey 
Canon

Vietnam : plan de paix « Thant » 3 5

Torrey Canon 3 4

France : élections législatives (suite) 0 4

Encyclique sociale « Progrès des peuples » de Paul VI 3 1

USA : Martin Luther King et les marches de la paix 2 1

Belgique : WE de Pâques : tourisme balnéaire à la côte 2 0

Belgique : pouvoirs spéciaux au gouvernement 0 2

1978
Amoco 
Cadiz

France : élections législatives 9 4

Moyen-Orient : Israël au sud-Liban 4 3

Belgique / France : rapt et libération du Baron Empain 1 3

Italie : enlèvement d'Aldo Moro (suite) 1 2

Amoco Cadiz 1 1

1989
Exxon 
Valdez

Pologne : élections et visite du Premier ministre belge 1 4

Liban : guerre de libération menée par le général Aoun 1 3

URSS : premières élections législatives 0 3

GB : 108 morts dans un stade de football à Sheffield 2 1

Belgique : affaire S. Rushdie ; assassinats à Bruxelles 2 1

Géorgie : les troupes soviétiques contre les nationalistes 1 2

Exxon Valdez 0 0

1999 Erika

Erika 1 4

Tchétchénie : l'armée russe à Grozny 0 4

Belgique : affaire Dutroux (suite) 3 0

Euro 2000 de football 2 2

Passage à l'An 2000 2 1

Belgique : plan antibruit pour Zaventem 0 2

2010
Deepwater
Horizon

Belgique : démission du gouvernement et élections en vue 8 8

Économie : crise de l'euro et krach financier 1 6

Deepwater Horizon 0 0

Annexe 18: manchettes durant les 5 périodes étudiées et nombre par média étudié

Légende : en gris : les marées noires ; et en vert : les manchettes les plus nombreuses par période
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Indicateurs d'importance d'emplacement (tableaux 11 à 13) Annexe 19

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 95



Valorisation de l'indicateur de l'emplacement gauche vs droite dans la pagination Annexe 20

Annexe 20 : Valorisation de l'indicateur de l'emplacement gauche vs droite dans la pagination
Légende : en haut : Vers l'Avenir ; en bas : Le Soir ; d'abord les données, puis la valorisation
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Le traitement des marées noires par l'emplacement des articles Annexe 21

Nous avons analysé les emplacements des articles dans la pagination et sur la page et en avons
tiré trois indicateurs : 

• indicateur  de  l'emplacement  des  articles  SUR  LA PAGE sur  laquelle  ils  se  trouvent
principalement ;

• indicateur de l'emplacement GAUCHE / DROITE des pages où se trouvent les articles
principaux ;

• indicateur de l'emplacement des articles de par leur place dans la DISTRIBUTION des
pages DANS LE média.

Des trois  indicateurs  (tableaux 11 à 13 en annexe 19 et  annexe 20 supra)  d'emplacement
résultant de l'analyse, il ressort que :

• aucune tendance évidente et constante ne se manifeste au niveau de la place offerte aux
marées noires dans les deux médias ;

• dans l'ensemble (5 sous-indicateurs sur 6), il apparaît néanmoins que Le Soir offre une
meilleure place aux marées noires que ne le fait Vers l'Avenir ;

• le naufrage de l'Exxon Valdez occupe une faible place dans Vers l'Avenir ;
• si l'on regarde la place de l'information dans la pagination des journaux, la marée noire

consécutive  à  l'explosion  de  la  plate-forme  pétrolière  Deepwater  Horizon  occupe  une
faible place dans Le Soir comme dans Vers l'Avenir ; par contre, dans les deux journaux,
Deepwater Horizon occupe une fort belle place sur la page ;

• si l'on regarde la place de l'information dans la pagination des journaux (2 indicateurs), le
naufrage du Torrey Canon occupe une belle place dans les deux journaux mais semble
délaissé par Le Soir en ce qui concerne sa place sur la page ;

• aucune  tendance  n'apparaît  d'un  point  de  vue  diachronique,  hors  peut-être  un
accroissement de la place réservée aux marées noires dans Vers l'Avenir.
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Le traitement des marées noires par les Équivalents Page Annexe 22

Nous avons observé trois indicateurs « Équivalent Page » (figure 11) qui nous montrent le
nombre d'Équivalents Page accordées à chacun des événements par chacun des deux médias, ceci par
rapport à une page hors marge de référence pour chaque événement et chaque média, mais aussi par
rapport à une page moyenne (des 5 événements) dans chaque média et une page moyenne commune
aux deux médias. Il en ressort que :

• Les 3 indicateurs concordent pour montrer que dans l'ensemble Le Soir offre davantage de
place aux marées noires que Vers l'Avenir ;

• Si l'on compare marée noire par marée noire, on peut émettre une petite réserve à ceci
pour l'Amoco Cadiz et Deepwater Horizon, mais les différences en Équivalent Page ne
sont que minimes. ;

• Dans Le Soir, c'est l'Erika qui a bénéficié de la plus large couverture ;
• Dans Vers l'Avenir, c'est l'Amoco Cadiz (avec Deepwater Horizon) qui a bénéficié de la

plus large couverture ;
• A l'inverse, dans Vers l'Avenir, c'est l'Exxon Valdez qui a reçu la plus faible couverture ;
• Et dans Le Soir, c'est Deepwater Horizon (et l'Exxon Valdez) qui a reçu la plus faible

couverture ;
• Aucune  tendance  n'apparaît  d'un  point  de  vue  diachronique,  hors  peut-être  un

accroissement de la place réservée aux marées noires dans Vers l'Avenir.
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Indicateurs d'importance de la titraille (tableaux 14 à 17) Annexe 23

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 99



Valorisation de l'indicateur de taille (hauteur) de caractères Annexe 24

Annexe 24 : Valorisation de l'indicateur de taille (hauteur) de caractères
Légende : en haut : Vers l'Avenir ; en bas : Le Soir ; d'abord les données, puis la valorisation
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Le traitement des marées noires par la titraille Annexe 25

Nous avons observé 4 indicateurs résultant de notre analyse :

• un indicateur d'importance de la titraille par la taille des caractères utilisés
• un indicateur d'importance de la titraille par le nombre de colonnes occupées par la titraille
• un indicateur d'importance de la titraille par sa surface par rapport à la surface du texte

principal (hors illustrations)
• un indicateur d'importance de la titraille par sa surface par rapport à la surface de l'article

principal (illustrations incluses)

La confrontation de ces quatre indicateurs d'importance de la titraille montre que, dans le
recours à la titraille comme procédé de mise en valeur de l'information :

• le  naufrage de l'Exxon Valdez (1989)  bénéficie  le  moins  de  la  mise  en valeur  par  la
titraille, ceci pour les quatre indicateurs ;

• pour le naufrage du Torrey Canon (1967) et celui de l'Amoco Cadiz (1978), dans Vers
l'Avenir, l'indicateur de titraille par sa surface par rapport à la surface du texte principal
(hors  illustration)  montre  des  valorisations  après  ajustement  supérieures  à  100 %,
appuyées par des pourcentages multiples de 1000 avant ajustement. Ceci doit être nuancé.
En effet, dans ses éditions de 1967 et 1978, Vers l'Avenir utilise, visiblement et largement,
le procédé d'annonce à renfort de gros titres en Une et/ou en manchette, avec très peu
voire pas du tout de texte en page Une, ce qui fausse donc une première lecture de cet
indicateur.  En  neutralisant  cette  variable  explicative,  l'importance  de  la  titraille  des  3
autres marées noires, dont l'Erika, se trouve donc renforcée.

• le  naufrage  du  Torrey  Canon  (1967)  bénéficie  le  plus  de  la  mise  en  valeur  par  la
titraille (chiffres ajustés).

Par ailleurs, d'un point de vue diachronique, les quatre indicateurs sur la titraille montrent que,
depuis 1989 (Exxon Valdez) en tout cas, voire depuis 1967 déjà, Le Soir a de plus en plus recours à la
titraille comme moyen de mise en valeur de l'information. On ne peut observer de semblable évolution
dans Vers l'Avenir ;  au contraire,  un des indicateurs montrerait  une diminution d'importance de la
titraille comme outil de valorisation de l'événement.

Cette observation peut être mise en rapport avec le fait que Vers l'Avenir utilise de plus en plus
d'illustrations depuis 1967, le recours aux illustrations ne faisant pas l'objet de tendance observable, ni
ni positive ni négative, dans Le Soir. En inférant, on pourrait dire que Vers l'Avenir remplace les tailles
de titres par de l'illustration, alors que Le Soir renforce ses illustrations par des titres plus importants.

Et en comparant les deux médias entre eux, les quatre indicateurs laissent penser que, pour
valoriser un événement, Vers l'Avenir accorde davantage d'importance à la titraille que Le Soir.

Ainsi, on a également pu observer que :

• la titraille moyenne dans Vers l'Avenir occupe 46 % de la largeur de page (33 à 58 %)
• la titraille moyenne dans Le Soir occupe 39 % de la largeur de page (27 à 63 %)
• la titraille moyenne dans Vers l'Avenir représente 108 % du texte principal (18 à 256 %)
• la titraille moyenne dans Le Soir représente   34 % du texte principal (24 à 41 %)
• la titraille moyenne dans Vers l'Avenir représente 28 % de l'article principal (19 à 37 %)
• la titraille moyenne dans Le Soir représente 17 % de l'article principal (13 à 21 %)
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Procédés utilisés pour conférer aux titres un caractère sensationnaliste Annexe 26

Notre analyse thématique des titres au travers des critères sensationnalistes utilisés nous a 
permis d'observer que les titres utilisent les procédés suivants :

• Vers l'Avenir, Torrey Canon : vocabulaire amplifiant, vocabulaire inattendu, vocabulaire
guerrier, analogie, révélation, ponctuation (… et ?)

• Vers  l'Avenir,  Amoco  Cadiz :  vocabulaire  amplifiant,  vocabulaire  émotionnant,
vocabulaire sur l'urgence, jeu sur les contrastes, ponctuation(? Et !)

• Vers l'Avenir, Exxon Valdez : vocabulaire émotionnant, énigme, ponctuation (?)
• Vers  l'Avenir,  Erika :  champ  lexical  oral  et  amplifiant,  vocabulaire  émotionnant,

vocabulaire  inattendu,  vocabulaire imagé,  analogie,  appel  à  la proximité,  jeu de mots,
révélation

• Vers l'Avenir,  Deepwater  Horizon :  vocabulaire  allusif,  vocabulaire  imagé,  vocabulaire
inattendu, vocabulaire sur le danger, jeu sur les contrastes

• Le Soir, Torrey Canon : vocabulaire amplifiant, vocabulaire guerrier, pluriel, révélation
• Le  Soir,  Amoco  Cadiz :  vocabulaire  allusif,  vocabulaire  émotionnant,  vocabulaire

restrictif,  vocabulaire  sur  le  danger,  analogie,  chiffres  répétés,  jeu  sur  les  contrastes,
patrimoine, révélation, ponctuation (…)

• Le  Soir,  Exxon  Valdez :  vocabulaire  amplifiant,  vocabulaire  émotionnant,  vocabulaire
guerrier,  vocabulaire  imagé,  analogie,  appel  à  la  proximité,  jeu  de  mots,  jeu  sur  les
contrastes, révélation, ponctuation (?)

• Le Soir, Erika : vocabulaire émotionnant, vocabulaire imagé, vocabulaire sur le danger,
affirmation rassurante, analogie, appel à la proximité, jeu de mots, jeu sur les contrastes,
révélation, ponctuation (?)

• Le Soir, Deepwater Horizon : vocabulaire amplifiant, vocabulaire inattendu, énigme, jeu
sur les contrastes
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Procédés utilisés pour conférer aux chapeaux et attaques un ton sensationnaliste Annexe 27

Notre analyse thématique des  chapeaux et attaques au travers des critères sensationnalistes
utilisés nous a permis d'observer que les chapeaux et attaques utilisent les procédés suivants :

• Vers  l'Avenir,  Torrey  Canon :  vocabulaire  guerrier,  vocabulaire  imagé,  jeu  sur  les
contrastes, vocabulaire sur le danger, vocabulaire sur l'urgence

• Vers  l'Avenir,  Amoco  Cadiz :  vocabulaire  amplifiant,  vocabulaire  émotionnant,
vocabulaire imagé, vocabulaire sur le danger, vocabulaire sur l'urgence, analogie, chiffres
répétés,  jeu sur les contrastes,  lieu symbolique,  style  télégraphique,  style  particulier  et
vocabulaire, ponctuation (… ?!)

• Vers l'Avenir,  Exxon Valdez :  vocabulaire émotionnant,  vocabulaire imagé,  vocabulaire
sur le danger, jeu sur les contrastes

• Vers  l'Avenir,  Erika :  vocabulaire  émotionnant,  vocabulaire  imagé,  vocabulaire  de
victimisation,  vocabulaire  sur  le  danger,  vocabulaire  et  mise  en  situation,  appel  à  la
proximité, analogie, jeu sur les contrastes, style particulier

• Vers  l'Avenir,  Deepwater  Horizon :  vocabulaire  allusif,  vocabulaire  émotionnant,
vocabulaire  imagé,  vocabulaire  sur  l'urgence,  analogie,  appel  à  la  proximité,  chiffres
répétés, comparaison, jeu sur les contrastes, mise en situation, style basé sur les contrastes,
style faussement anodin, ponctuation (...)

• Le  Soir,  Torrey  Canon :  vocabulaire  allusif,  vocabulaire  amplifiant,  vocabulaire
émotionnant, vocabulaire guerrier, vocabulaire imagé, vocabulaire sur le danger, analogie,
appel à la proximité, chiffres répétés, énigme, jeu sur les contrastes, mise en situation,
ponctuation (?)

• Le  Soir,  Amoco  Cadiz :  vocabulaire  amplifiant,  vocabulaire  émotionnant,  vocabulaire
imagé,  vocabulaire  de  victimisation,  vocabulaire  sur  le  danger,  analogies,  appel  à  la
proximité, chiffres répétés, jeu sur les contrastes, mise en situation, slogan, ponctuation
(… ?)

• Le  Soir,  Exxon  Valdez :  vocabulaire  allusif,  vocabulaire  amplifiant,  vocabulaire
émotionnant, vocabulaire imagé, vocabulaire de victimisation, vocabulaire sur le danger,
appel à la proximité, chiffres répétés, jeu sur les contrastes, mise en situation, ponctuation
(… ? !), ponctuation répétée de ?

• Le  Soir,  Erika :  vocabulaire  allusif,  vocabulaire  amplifiant,  vocabulaire  émotionnant,
vocabulaire guerrier,  vocabulaire sur le danger, analogie, appel à la proximité, chiffres
répétés, jeu de mots, jeu sur les contrastes, mise en situation, répétition, ponctuation (!)

• Le  Soir,  Deepwater  Horizon :  vocabulaire  allusif,  vocabulaire  amplifiant,  vocabulaire
émotionnant,  vocabulaire guerrier,  vocabulaire sur le danger, analogie, chiffres répétés,
mise en situation, ponctuation ( ? !)

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 103



Liste des signatures journalistiques (par média puis ordre chronologique) Annexe 28

Annexe 28 : Liste des signatures journalistiques (par média puis ordre chronologique)
Légende : signatures journalistiques relevées dans notre corpus (avec n° de référence dans le corpus)
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annexes 29 et 30

CORPUS

titres (annexes 29 : 1 à 10)

et chapeaux & attaques (annexe 30 : 1 à 10))

par titre de presse et par ordre chronologique
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Corpus, Vers l'Avenir, Torrey Canon, titres Annexe 29/01
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Corpus, Vers l'Avenir, Amoco Cadiz, titres Annexe 29/02
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Corpus, Vers l'Avenir, Exxon Valdez, titres Annexe 29/03
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Corpus, Vers l'Avenir, Erika, titres Annexe 29/04
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Corpus, Vers l'Avenir, Deepwater Horizon, titres Annexe 29/05

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 110



Corpus, Le Soir, Torrey Canon, titres Annexe 29/06
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Corpus, Le Soir, Amoco Cadiz, titres Annexe 29/07
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Corpus, Le Soir, Exxon Valdez, titres Annexe 29/08

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 113



Corpus, Le Soir, Erika, titres Annexe 29/09
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Corpus, Le Soir, Deepwater Horizon, titres Annexe 29/10

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 115



Corpus, Vers l'Avenir, Torrey Canon, chapeaux ou attaques Annexe 30/01
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Corpus, Vers l'Avenir, Amoco Cadiz, chapeaux ou attaques Annexe 30/02
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Corpus, Vers l'Avenir, Exxon Valdez, chapeaux ou attaques Annexe 30/03
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Corpus, Vers l'Avenir, Erika, chapeaux ou attaques Annexe 30/04
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Corpus, Vers l'Avenir, Deepwater Horizon, chapeaux ou attaques Annexe 30/05
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Corpus, Le Soir, Torrey Canon, chapeaux ou attaques Annexe 30/06
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Corpus, Le Soir, Amoco Cadiz, chapeaux ou attaques Annexe 30/07

Les marées noires dans la presse écrite quotidienne belge francophone entre 1967 et 2010 122



Corpus, Le Soir, Exxon Valdez, chapeaux ou attaques Annexe 30/08
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Corpus, Le Soir, Erika, chapeaux ou attaques Annexe 30/09
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Corpus, Le Soir, Deepwater Horizon, chapeaux ou attaques Annexe 30/10
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